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Introduction
Vingt ans après les grands aménagements hydroélectriques
qui ont modifié la physionomie et l'écologie d'une grande
partie du Haut Rhône français, le présent travail permet d'ac­
tualiser les connaissances sur la flore des îles de la Malour­
die (Ain, Savoie). Il fait suite à la série des premiers relevés
floristiques effectués à l'occasion de la mise en place du plan
de gestion consécutif à la promulgation de l'arrêté de protec­
tion de biotope qui a classé le site en 1996. Il s'inscrit dans
la logique des propositions d'études visant à obtenir une
meilleure connaissance de la valeur patrimoniale de ce terri­
toire.

Nous présentons ici une liste exhaustive de la flore re­
censée entre 1996 et 2001. Elle est riche de 788 espèces vé­
gétales différentes dont 39 sont rares pour la région, 3 étant
par ailleurs protégées au niveau national et 6 l'étant à l'éche­
mon régional.

Présentation de la dition
Les îles de la Malourdie se trouvent dans la zone alluviale
du Haut Rhone entre le barrage de Seysse Motz (Savoie) au
nord et le Pont de la Loi à Culoz (Ain) au sud. Nous avons
retenu comme limites orientale et occidentale de notre étude
la rive droite du vieux Rhône à l'est et le ballast de la voie
ferrée à l'ouest. Le secteur d'études renferme une part impor­
tante du territoire soumis à l'arrêté de biotope dont la gestion
relève de la compétence du Conservatoire du Patrimoine Na­
turel de Savoie. L'altitude des terrains concernés est de 240
à 250 m.

La dition offre, sur une superficie d'environ 550 hecta­
res, une grande variété dbabitats s'inscrivant dansdeux enti­
tés morphogénétiquement différentes : l'une artificielle,
l'autre naturelle.

La zone artificialisée est la conséquence directe des
aménagements hydroélectriques de la Compagnie Nationale
du Rhône (CNR) mis en service en 1981. Elle est constituée
d'endiguements avec des prairies sèches et changeantes, de
canaux, de casiers (étangs permanents) et de peupleraies
complantées.

La zone naturelle est constituée par le lit du Rhône
avec ses dépots de galets, quelques lônes (bras morts) et une
forêt alluviale.

Un premier travail sur des associations de la zone allu­
viale a été réalisé en 1975 par PAUTOU. Une première liste
floristique a été publiée en 1966 par DARlNOT faisant état de
245 espèces, complétée par un récent travail de DELAHA YE
& al. en 2000, intervenu à la suite de relevés effectués en
vue de proposer des modes de gestion de différents milieux.

Nous présenterons nos résultats en faisant ressortir les
particularités écologiques de chaque habitat, appréhendées sur
la base de données morphologiques, mésologiques et non
phytosociologiques, en signalant les espèces dignes d'intérêt
qui s'y trouvent.

Milieux aquatiques
Les milieux aquatiques de Malourdie sont tous alimentés par
l'eau du Rhône. Le niveau de l'eau est sujet à variations an­
nuelles et journalières. Il est réglé par les barrages de Motz

(afflux) et d'Anglefort (écoulement). Le lit principal du
Rhône a trop de courant pour accueillir des plantes aquati­
ques. Dans les méandres du vieux Rhône, les berges sableu­
ses, plutôt raides et érodées, ne sont pas davantage propices
à l'installation de la flore aquatique. Par contre, les berges à
pente douce et les dépôts riverains sont colonisés par des
plantes ripicoles comme des Joncs, des Laiches, Glyceria
fluitans et le rare Butomusumbellatus.

Les méandres sont à l'origine de lônes dont certaines
conservent des bassins bas. L'eau qui y séjourne, riche en
matières nutritives, est un lieu de concentration de nombreu­
ses plantes aquatiques; c'est notamment le lieu de prédilec­
tion pour Elodea nuttallii,Lemna minor,Alisma lanceola­
tum. En bordure des lônes, on peut observer régulièrement
Schoenoplectustriqueter,Alopecurusaequalis(formant par­
fois des tapis bien développés) et Myosotisscorpioides.Ce
type de milieu peut être occasionnellement perturbé par des
inondations estivales qui amènent alors des amas de sable et
de détritus végétaux. Ces perturbations sont de nature à ex­
pliquer le statut «à éclipses» de certaines espèces comme Ve­
ronicacatenataou Mimulusguttatus (vu en 1998 et 2000);
Apiumrepensa, pour sa part, disparu à la suite de l'inonda­
tion de 1996 alors qu'inversement Eleocharisacicularisest
apparu en abondance en 2000.

Entre la forêt et la digue, une série de casiers en rela­
tion avec le Rhône offre des eaux tranquilles. La présence de
Potamogetoncrispus,P. nodosus,Elodea canadensis,My­
riophyllumspicatumet Ceratophyllumdemersum indique
que l'eau est plutôt bien pourvue en nutriments. On y trouve
également des hydrophytes rares comme Najas marina et
Utriculariavulgaris.Les berges des casiers sont normale­
ment plutôt abruptes, ce qui ne laisse guère que deux ou
trois mètres à la disposition des plantes aquatiques avant que
l'eau ne devienne trop profonde. Là où les bords des casiers
sont plats, on note la présence de Schoenoplectuslacustris,
S. tabernaemontanus,Eleocharispalustris,E. austriacumet
Samolusvalerandi.Les groupements végétaux des casiers
sont assez stables. Toutes les berges commencent à être co­
lonisées par Leersiaoryzoides.

Zones de galets
Le lit du fleuve comprend une zone de galets roulés impor­
tante, caractéristique du site. La végétation y est dominée par
des plantes envahissantes comme Artemisia verlotiorum,
Reynoutriajaponica et Solidagogiganteadont la propaga­
tion par voie stolonifère est active. Des essartages renouve­
lés tous les ans (au moyen d'une rasette destinée à arracher
les végétaux) ne parviennent pas à les éliminer.

Les galets sont soumis au régime des inondations et
restent totalement submergés des jours durant, lors des pé­
riodes de grandes crues, ce qui occasionne souvent une réno­
vation du milieu par arrachage et recouvrement de l'ancienne
organisation végétale.

La végétation de cette zone montre une abondance de
Graminées, comme Bromussterilis,Phalarisarundinacea,
Agrostisgiganteaet peut être assimilée à une forme de végé­
tation rudérale. On y trouve aussi des bis-annuelles rares
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Légende : Distribution des espèces par grands types de mi­
lieux A: Milieux aquatiques ou berges; G: Galets; F: Fo­
rêts (dures et tendres), lisières; P: Prairies (sèches et à hy­
dromorphie variable); E: Enrochements et remblais; 0-600 :
Nombre d'espèces recensées.

bilités d'implantation à plusieurs plantes qui méritent de re­
tenir l'attention: Myosotis discolor, Sisyrhinchiummonta­
num, Trifolium ochroleucum, Ophioglossum vulgatum,
Lathyrushirsutus,Xanthiumitalicum;les Orchidées y sont
également bien représentées avec Dactylorhiza fuchsii, D.
maculata,Epipactispalustriset Spiranthesspiralis.La prai­
rie à hydromorphie variable s'apparente au type physiono­
mique mégaphorbiaie et est souvent envahie en été par plu­
sieurs espèces de Solidago(S. canadensiset S. giganteano­
tamment) dont la réduction des populations serait bien
venue pour permettre au milieu de conserver durablement sa
structure et sa diversité floristique.

Des arbustes et des végétaux ornementaux (Coluteaar­
borescens, Cotynus coggyria, Spartium junceum, Alnus
cordata)ont été plantés sur les digues, ainsi que diverses es­
pèces de Salix (notamment le rare S. daphnoides)en bordure
des contre-canaux. Ces ligneux sont désormais bien implan­
tés et selon les apparences sont aujourd'hui bien naturalisés.

Les bords des chemins offrent des espaces dénudés,
propices à l'expression de plantes basses ou naines qui sup­
portent mal la concurrence de végétaux plus élevés (Euphor­
bia maculata,E. chamaesyce,Herniariahirsuta,Cerastium
sp. pl., Erophilapraecox, E. verna) ou encore à celle de
néophytes d'apparition récente (Sporobolusindicus,Eleusi­
ne tristachya,Panicumdichotomijlorum,Sporobolusvagi­
nijloruset S. neglectus,ces deux dernières en forte progres­
sion, formant par endroits des tapis denses). On y rencontre
aussi, mais de manière plus localisée, des espèces rares dans
la région (comme Aira elegantissima,Eragrostis ciliaris,
Linumaustriacum)ou encore des adventices (comme Briza
maxima).

Zone des enrochements et des remblais
Des enrochements de gros blocs stabilisent la base des di­
gues et des casiers, créant un type d'habitat particulier. Ces
zones, pratiquement dépourvues d'herbacées, se trouvent
normalement en situation mi-ombragée sous couvert ou au
voisinage des Saules ou des Peupliers noirs, mais elles ap­
portent cependant une note originale avec la présence de
Fougères comme Phyllitis scolopendrium,Ceterachoffici­
narum,Aspleniumsp.pl. ou encore d'Orchidées relevant du
genre Epipactis: E. atrorubens,E. helleborineou encore E.
rhodanensis, l'Epipactis du Rhône, de description récente
(GEVAUDAN, 1994).

On observe sur les remblais des plantations de Peu­
pliers de mauvaise venue. La strate herbacée y est peu four­
nie, ce qui permet l'expression de plantes basses à rosette
comme Blackstoniaperfoliata, B. acuminata, Centaurium
erythraea,C. pulchellum, Plantago maritimaou encore la
GraminéeAvenulabromoides,d'implantation récente.

Commentaires
Le diagramme ci-dessous rend compte de la richesse spécifi­
que des différents types d'habitats rencontrés dans le cadre de
cette étude (une même espèce pouvant se rencontrer dans
plusieurs types de milieux).

pour la région, comme Brassicajuncea,Erysimumcheiran­
thoides, Bromus madriiensis. B. rigidus, Linaria simpiex
ainsi que des plantes échappées des cultures ou des jardins,
telles Consolidaajacis,Brassicanapus,Nigelladamascena,
Antirrhinum sp., Lycospersicumesculentumqui fructifie.

Zones forestières et de lisières
Les forêts de Malourdie ne sont pas exploitées et certaines
de leurs parties sont inondables.

Tous les habitats forestiers de Malourdie appartiennent
à une forêt alluviale avec comme habitats principaux la
forêt tendre (d'arbres de bois tendres, dans les milieux les
plus humides et bas) et la forêt dure (d'arbres de bois durs,
dans les secteurs les plus hauts). Ces forêts sont très denses
et seraient inaccessibles en été et en automne s'il n'y avait
pas les anciennes lônes sèches, des sentiers et des travées ré­
gulièrement entretenus. C'est surtout le long de ces passa­
ges que les herbacées sont les plus abondantes; on retiendra
entre autres Hesperismatronaliset Orobanchehederae.Scu­
tellaria altissima est répandue sur l'ensemble du site, mais
s'installe préférentiellement sur les bourrelets en bordure des
fossés inondables ainsi que dans les ourlets.

La forêt tendre est dominée par divers Saules, Aulnes
et Populusnigra;c'est un milieu dans lequel Acer negundo
se répand très vite. On note, parmi les herbacées, Isopyrum
thalictroides,Minuartiahybrida,Moehringiatrinervia,Sa­
xifragarotundifoliatandis qu'au titre des néophytes envahi­
santes Reynoutriasacchalinensis,Impatiensglanduliferaet
I. balfourii tendent à devenir dominantes. Les Reynoutria
notamment développent à partir de l'été des peuplements
denses et lignifiés.

La forêt dure est dominée par Fraxinusexcelsior,Quer­
eus roburet Acerpseudoplatanusavec en sous-bois Carda­
minepentaphylloset Lathyrus sylvaticus.

Petasiteshybridus,Saxifragarotundifolia,Ranunculus
aconitifolius, Veronica urticifoliaet Digitalis lutea repré ­
sentent dans les forêts de Malourdie la toile de fond du cor­
tège montagnard et subalpin acheminé vraisemblablement
par les crues.

Les lisières constituent un milieu plus éclairé qui con­
vient à Stellariagraminea,Hieraciumumbellatum,Cucuba­
lusbaccifer,Plataniherabijlora,Dactylorhizamaculata.

Milieu prairial
Nous avons distingué deux types de zones prairiales en
fonction de leur degré d'humidité: des prairies constamment
sèches (les endiguements et une parcelle naturelle de Meso­
bromion) et des prairies à hydromorphie variable, passant
alternativement d'une phase de submersion à une phase
d'assèchement

Les prairies sèches de Malourdie sont en grande partie
d'origine artificielle, ensemencées en 1980 par la Compa­
gnie Nationale du Rhône à l'aide d'un mélange de Bromus
sp. pl., Festuca sp. pl., Poa sp. pl., Onobrychis sp.pl. et
Trifoliumsp. pl. Ces prairies «artificielles» ont évolué de­
puis la période d'ensemencement en direction d'associations
stables, dans un contexte environnemental difficile. Elles
sont parcourues de manière extensive par des ovins et la
C.N.R. en fait périodiquement couper les ligneux.

La prairie sèche se singularise par un couvert végétal
bas et constitue un milieu ouvert; elle héberge une part irn­
portante de l'essain de Graminées néophytes et d'adventices
de souche méditerranéenne qui contribuent à sa grande ri­
chesse. Elle est caractérisée par un cortège de plantes à forte
affmité xérothermique, dominé par des Graminées, Echium
vulgareet Erigeronannuus.Certaines espèces présentes sur
le site dans ce type de prairie sont des raretés à l'échelle de
la région: Amaranthusdeflexus, Chenopodiumambrosioi­
des,Artemisiaannua,Silenegallica,Crupinavulgaris,Bro­
mus squarrosus,Plantagosempervirens,plusieurs espèces
d'Orchidées (Ophrysapiferasubsp. apiferaet subsp.jurana,
Anacamptis pyramidalis, Ophrys holosericea, Himantho­
glossum hircinum.. .).

Les prairies à hydromorphie variable offrent des possi-
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Annexe: Liste des espèces recensées sur le site
de Malourdie durant la période 1996-2001

Légende des abbréviations :
EN CARACIERESNORMAUX:TYPFSDEMlLIEUX

A - Aquatiques; Ab: bords des casiers, lônes, lit du Rhône
E - Enrochements et remblais
F- Forêts. Fd: forêts dures; Ft: forêts tendres. FI: lisières
G- Galets
P- Prairies; Pc: à hydromorphie variable; Ps: sèches

EN CARACIERESGRAS:lNFORMATIONSCOMPLEMENfAIRES
R : Rare pour la région
PN : Protection au niveau national
Pr : Protection à l'échelon régional
ID : plante de l'étage montagnard ou subalpin
o :plante localisée
t : plante instable

On visualise immédiatement que les prairies hébergent le
plus grand nombre d'espèces (446), suivies des forêts (225)
qui occupent pourtant la majeure partie de l'espace.

Les îles de Malourdie offrent ainsi une grande biodiver­
sité, aussi bien du point de vue du nombre des espèces
qu'elles hébergent que de celui des types de milieux représen­
tés. Cette partie du haut Rhône en territoire français a con­
servé sa richesse passée et bénéficié des interventions humai­
nes pour évoluer en terre de contrastes sur laquelle se cô­
toient des plantes aquatiques, montagnardes, forestières, mé­
diterranéennes, accompagnées d'un cortège de néophytes.

En ce qui concerne la valeur patrimoniale du site, on
retiendra que celui-ci abrite 3 espèces qui bénéficient d'un
statut de protection au niveau national (Apiumrepens,Salix
daphnoideset Sisyrinchiummontanum)et 6 espèces bénéfi ­
ciant d'un statut de protection à l'échelon de la région
Rhône-Alpes (Butomusumbellatus,Carexlasiocarpa,Najas
marina,Ophioglossumvulgatum,Poapalustriset Utricula­
riavulgaris).

Sisyrinchium montanum se rencontre sur l'ensemble
des prairies maigres; sa population est abondante et en pro­
gression démographique.

Les Orchidées méritent également une mention spéciale:
24 espèces en ont été recensées, mais seules les populations
d'Anacamptispyramidalis et Ophrysapiferasont richement
dotées en individus. La composante graminéenneest la plus
riche en matière de divesité avec 91 taxons.

Ces données montrent que le site de Malourdie, qui
possède des stations originales pour la région, mérite pleine­
ment le statut de protection dont il bénéficie actuellement.

R, 0

R,O

o

t

R

t
o

t
R, PN,t

A, Ab
A, Ab
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G
G
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G
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Ft
Ps
G
G
Pc, Ps
G, Ps
Ps
Ps
Ps
Fd
Fd
Fd, Ft
G
Ps
Pc, Ps
Ft
Pc, Ps
G
G
Ps
Ab
Ab
Fd
G, Ps
G, Ps
G
FI, Fd, G
Fd, Pc
E, G, Pc, Ps
G, Pc, Ps
Ps
Ps
G, Ps
G
G,Fd
Fd, Ft
Fd, FI
Ps
G, Pc, Ps
E
E
G, Pc
G
G, Ps
E
FI
G, Ps
Ps
Fd, Ps
Ps
Ab
G, Pc
Ab, E, Pc
Pc, E, Ps
E, G, Ps
Fd
Fd
G
G
Ps

Alisma lanceolatumWith.
Alismaplaniago-aquaticaL.
AlliariapetiolataCavara et Grande
AlliumcarinatumL.
AlliumoleraceumL.
Allium ursinumL.
AlnuscordataDuby
Alnus glutinosaDuby
Alnus incanaMoench
AlopecurusaequalisSobolewski
AlopecurusgeniculatusL.
AlopecurusmyosuroidesHudson
AlopecuruspratensisL.
AlthaeahiirsutaL.
AlyssumalyssoidesNath.
AmaranthusblitumL.
AmaranthusdeflexusL.
AmaranthusretroflexusL.
AmbrosiaartemisiifoliaL.
AnacamptispyramidalisRich.
AnagallisarvensisL.
AnchusaarvensisM.B.
AnchusaitalicaRetz
AndryalaintegrifoliaL.
AnemonenemorosaL.
AnemoneranunculoidesL.
AngelicasylvestrisL.
AnthemisarvensisL.
AnthericumramosumL.
AnthoxanthumodoratumL.
AnthriscussylvestrisL.
AnthyllisvulnerariaL.
Antirrhinumsp. horticole
Aperaspica-ventiP.Beauv.
AphanesarvensisL.
Apium nodiflorumLagasca
Apium repensLagasca
AquilegiavulgarisL.
ArabidopsisthalianaHeynh.
ArabishirsutaScop.
ArabisturritaL.
ArctiumlappaL.
Arctium minus Bemh.
ArenariaserpyllifoliaL. s. str.
ArrhenatherumelatiusPresl
ArtemisiaabsinthiumL.
ArtemisiaannuaL.
ArtemisiacampestrisL.
ArtemisiaverlotiorumLamotte
ArtemisiavulgarisL.
Arum maculatumL.
AruncusdioicusFemald
AsparagusofficinalisL.
AsperulacynanchicaL.
Aspleniumadiantum-nigrumL.
AspleniumtrichomanesMilde
Aster novi-belgiiL.
AtriplexpatulaL.
Avenafatua L.
Avenulabromoides(Gouan) H. Scholz
BallotanigraL.
BarbareavulgarisR. Br.
BellisperennisL.
BerberisvulgarisL.
BerteroaincanaDC
BerulaerectaCov.
BidenstripartitaL.
BlackstoniaacuminataDomin
BlackstoniaperfoliataHuds.
Bothriochloaischaemum(L.)Keng
BrachypodiumpinnatumP.Beauv.
BrachypodiumsylvaticumP.Beauv.
BrassicajunceaCzern.
BrassicanapusL.
BrassicanigraKoch

Fd
Fd
Ft
Fd, Ft
Fd
Fd
E, Pc, Ps
Ps
Fd
Fd, FI, Ft
Fd
G
Pc, Ps
Fd, Ft, G
G
G
FI, Pc, Ps
Ab
Fd, Ft, G
Ps
Ps R, 0
Ps
Pc, Ps
Pc, Ps

Abies albaMiller
Acer campestreL.
Acer negundoL.
Acer opalusMiller
AcerplatanoidesL.
AcerpseudoplatanusL.
Achillea millefopliumL.
AcinosarvensisDandy
AdoxamoschatellinaL.
AegopodiumpodagrariaL.
AesculushippocastanumF.
Aethusa cynapiumL.
AgrimoniaeupatoriaL.
AgropyroncaninumP.Beauv.
AgropyronintermediumP.Beauv.
AgropyronrepensP.Beauv.
AgrostiscapillarisL.
AgrostisgiganteaRoth
AgrostisstoloniferaL.
AilanthusaltissimaSwingle
Aira elegantissimaSchur
Ajuga chamaepitysSchreber
Ajuga genevensisL.
AjugareptansL.
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BrassicarapaL.
BrizamaximaL.
BrizamediaL.
BromusarvensisL.
BromuscommutatusSyme
BromuserectusHudson
BromushordeaceusL.
BromusinermisLeyser
BromusjaponicusThunb.
BromusmadritensisL.
BromusramosusHudson
BromusrigidusRoth
BromussquarrosusL.
BromussterilisL.
BromustectorumL.
BryoniadioicaJacq.
BuddleiadavidiiFranchet
BuphtalmumsalicifoliumL.
ButomusumbellatusL.
BuxussempervirensL.
CalamagrostisepigejosRoth
CalamagrostisvariaHost
CallitrichepalustrisL.
CalthapalustrisL.
CalystegiasepiumR. Br.
CampanulaglomerataL. s.l.
CampanulapatulaL.
CampanularapunculoidesL.
CampanularotundifoliaL.
CampanulatracheliumL.
Capsellabursa-pastorisMedicus
CapsellarubellaReuter
CardamineamaraL.
CardamineflexuosaWith.
CardaminehirsutaL.
CardamineimpatiensL.
CardaminepentaphyllosCrantz
CardaminepratensisL. s. str.
CarexacutiformisEhrh.
CarexalbaScop.
CarexcaryophlleaLatour.
CarexdigitataL.
CarexdistansL.
CarexelataCurtis
CarexflaccaSchreber
CarexflavaL.
CarexhallerianaAsso
CarexhirtaL.
CarexlwstianaDC.
CarexlasiocarpaEhrh.
CarexleersiiSchultz
CarexnigraReichard
CarexotrubaePodpera
CarexpairaeSchultz
CarexpaniceaL.
CarexpendulaHudson
CarexremotaL.
CarexripariaCuris
CarexrostrataStokes
CarexsylvaticaHudson
Carextomentosa L.
CarexvesicariaL.
CarexviridulaMichx
CarlinaacaulisL.
CarlinavulgarisL.
CarpinusbetulusL.
CastaneasativaMiller
CatabrosaaquaticaP.Beauv.
CatapodiumrigidumHubb.
CentauereajaceaL.
CentaureapaniculataL.
CentaureascabiosaL.
CentauriumerythraeaRafn.
CentauriumpulchellumDruee
CentranthusruberOC.

G
Ps R
Ps
G
G, Ps
Ps
G, Ps
Ps
G, Ps
G, Ps R
Fd, Ft
G, Ps
Ps R
G, Ps
G, Ps
Ab, FI, G
E, G, Pc, Ps
G
Ab R, PR, 0
Fd
G
G
A
Ab,G
G, Pc, Ps
Ps
Ps
Ps
Ps
FI
G, Ps
G
Ab
Fd, Ft, G
Fd, Ft, G, Pc
Pc
Fd, Ft
Pc
A, Pc
Fd
Pc, Ps
Fd, Ft
Pc
A, Ab
E, G, Pc, Ps
Pc
Pc
G, Pc
Pc
Pc PR
Fd, Ft
Pc
Ab
G, Pc
Ab, Pc
Fd, Ft, Pc
Fd, Ft
A
Ab
Fd, Ft
Pc
Ab, Pc
Pc
E m,O
E, Pc, Ps
Fd
Fd
Ab,G
E, G, Ps
Pc, Ps
Ps R, 0
E, Pc, Ps
E,G, Pc
Ab, E, Pc
G

CephalantheradamasoniumDruee Ps
CephalantheralongifoliaFritsch Pc
CerastiumbrachypetalumPers. Ps
Cerastiumfontanum subsp. vulgare

Greuter et Burdet G, Pc, Ps
CerastiumglomeratumThuill. G
Cerastiumpumilum Curtus Ps
CerastiumsemidecandrumL. G, Ps
CerastiumtomentosumL. G, Ps
CeratophyllumdemersumL. A
CeterachofficinarumWilld. E
ChaenorrhinumminusLange E, G, Ps
ChaerophyllumaureumL. Fd 0
ChaerophyllumtemulumL. Fd
ChelidoniummajusL. G
ChenopodiumalbumL. G, Ps
ChenopodiumambrosioidesL. Ps R, 0
ChenopodiumpolyspermumL. G
ChenopodiumvulvariaL. Ps R
ChondrillajunceaL. Ps
CichoriumintybusL. Ps
CircaealutetianaL. Fd
CirsiumacauleScop. Pc
CirsiumarvenseScop. Pc, Ps
CirsiumpalustreScop. Ab, Pc
CirsiumvulgareTen. FI, G, Pc, Ps
ClematisvitalbaL. E, Fd, Ft
ClinopodiumvulgareL. G, Pc, Ps
ColuteaarborescensL. Ps
Consolidaajacis(L.)Schur G R
ConvallariamajalisL. Fd
ConvolvulusarvensisL. G, Pc, Ps
CottyzacanadensisCronq. E, G, Pc, Ps
Comus masL. FI
ComussanguineaL. Fd
CoronillavaginalisLam. Ps
CorydaliscavaSchweigger et Koerte Ft
CorylusavellanaL. Fd
CotinuscoggygriaMiller Ps
CrataegusmonogynaJacq. Fd
CrepisbiennisL. Pc, Ps
CrepiscapillarisWallr. G, Pc, Ps
CrepisfoetidaL. G, Pc, Ps
CrepisnemausensisGouan Pc, Ps
CrepispulchraL. G, Ps
CrepissetosaHaller fil. G, Ps
Crepisvesicariasubsp.taraxacifoliaThell. G, Pc, Ps
CruciatalaevipesOpiz Ps
CrupinavulgarisCasso Ps R, 0
CucubalusbacciferL. FI
CuxumeuropaeaL. G
CymbalariamuralisGaertn. et al. E, G; Ps
CynodondactylonPers. Ps
CynosuruscristatusL. Pc, Ps
Cyperusfuscus L. Ab
DactylisglomerataL. Pc, Ps
DactylorhizafuchsiiSo6 Pc
DactylorhizaincarnataSo6 Pc
DactylorhizamaculataSo6 FI, Pc
DaphnelaureolaL. Fd
DaucuscarotaL. E, G, Pc, Ps
Deschampsiacaespitosa(L.)P. Beauv. G, Fd, Ft, Pc
DianthusarmeriaL. Ps
DianthuscarthusianorumL. E, Ps
DianthussylvestrisWulfen Ps
DigitalisluteaL. Fd m, 0
DigitariasanguinalisScop. G, Ps
DiplotaxismuralisOC. G, Ps
DiplotaxistenuifoliaOC. G, Ps
Dipsacusfuilonum L. G, Ps
Dryopterisfilix-mas Schott E, Fd
Echinochloacrus-galli(L.)P. Beauv. Fd, Ft, G, Ps
EchiumvulgareL. E, G, Pc, Ps
Elaeagnusx ebbingei Ps
EleocharisacicularisR. et Sch. Ab
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EleocharisaustriacaHayek A R
EleocharispalustrisR. et Sch. Ab
EleusinetristachyaLam. Ps R, 0
ElodeacanadensisMichx A
Elodeanuttallii St. John A
EpilobiumangustifoliumL. Fd, Ft
EpilobiumdodonaeiVill. E, G
EpilobiumhirsutumL. G, FI, Ps
EpilobiummontanumL. FI
EpilobiumpalustreL. G
Epilobiumroseum Schreber G
EpilobiumtetragonumL. G
EpipactisatrorubensBesser E
EpipactishelleborineCrantz E
EpipactismuelleriSo6 E
EpipactispalustrisCrantz Pc
EpipactisrhodanensisGév. et Rosb. E R
EquisetumarvenseL. G
EquisetumjluviatileL. Ab, Ft
EquisetumhyemaleL. Ft
EquisetumramosissimumDesf. G
EragrostiscilianensisJanchen Ps R, 0
EragrostisminorHost G, Ps
Eragrostispilosa(L.) P.Beauv. Ps
ErigeronacerL. E, G, Pc, Ps
ErigeronannuusPers. E, G, Pc, Ps
ErodiumcicutariumL'Hérit. G, Ps
ErophilapraecoxDC. Ps
ErophilavernaCheval. Ps
ErucasativaMill. G
ErucastrumgallicumSchulz E, G, Ps
ErucastrumnasturtiifoliumSchulz G, Ps
EryngiumcampestreL. Ps
ErysimumcheiranthoidesL. G
EschscholziacalifornicaCham. G
EuonymuseuropaeusL. Fd
EupatoriumcannabinumL. Fd, Ft, Pc
EuphorbiaamygdaloidesL. Fd
EuphorbiachamaesyceL. Ps R, 0
EuphorbiacyparissiasL. G, Pc, Ps
EuphorbiadulcisL. Fd
EuphorbiaexiguaL. Ps
EuphorbiafalcataL. Ps
EuphorbiahelioscopiaL. G, Ps
EuphorbiamaculataL. Ps
EuphorbiaplatyphyllosL. Fd, G
EuphorbiastrictaL. Fd, G
EuphorbiaverrucosaL. Pc, Ps
EuphrasiasalisburgensisHoppe Pc, Ps
EuphrasiastrictaLehm. E., Pc
FagussylvaticaL. Fd
FallopiaconvolvulusLove Ps
FallopiadumetorumHolub Ps
FestucaaltissimaAlI. Fd
FestucaarundinaceaSchreber Pc
FestucafiliformisPourret Ps
FestucagiganteaVill. Fd
FestucaheterophyllaLam. Fd, G
Festucastrictasubsp. trachyphyllaPatzke Ps
FilagovulgarisLam. G, Ps
FilipendulaulmariaMaxim. Pc
FragariavescaL. Fd, Ft, Pc, Ps
FraxinusangustifoliaVahl Ps
FraxinusexcelsiorL. Fd, G
FumanaprocumbensGren. E, G, Ps
FumariaofficinalisL. G
GalegaofficinalisL. Ps 0
GaleopsisangustifoliaHoffm. E, G
GaleopsistetrahitL. Fd, FI
GalinsogaciliataBlake Fd, Ft, G
GaliumaparineL. G, Pc, Ps
GaliumcorrudifoliumVill. Ps R
GaliumelongatumL. Ab, Pc
GaliummollugoL. G, Pc, Ps
GaliumpalustrePresl Ab (Rhône)

GaliumparisienseL. FI, Ps
GaliumsylvaticumL. Fd
GaliumuliginosumL. Pc
GaliumverumL. Pc, Ps
GenistapilosaL. Ps
GeraniumcolumbinumL. Ps
GeraniumdissectumL. G
GeraniummolleL. G, Ps
GeraniumpusillumL. Ps
GeraniumpyrenaicumL. Pc, Ps
GeraniumrobertianumL. E, Fd, G
GeraniumrotundifoliumL. G, Ps
GeumurbanumL. Fd, G, Pc, Ps
GlechomahederaceaL.subsp. hederaceaFI, Pc, Ps
Glechomahederaceasubsp. hirsutaHerm. Fd, Ft
GlobulariapunctataLapeyr. Ps
GlyceriajluitansR. Br. Ab
GnaphaliumuliginosumL. Ft
GymnadeniaconopseaR. Br. Ps
GypsophilarepensL. E, G, Ps
HederahelixL. E, Fd, Ft
HelianthemumapenninumMiller Ps
Helianthemumnummularium(L.) Miller

subsp. nummularium Pc, Ps
HelianthustuberosusL. Ft, G
HelictotrichonpubescensPilger Pc, Ps
HeliotropiumeuropaeumL. G
HelleborusfoetidusL. Fd
HeracleumsphondyliumL. FI, Pc
HerniariahirsutaL. Ps
HesperismatronalisL. Ft
HieraciumbifidumHornem. Pc, Ps
HieraciumlactucellaWallr. E, Pc, Ps
HieraciummurorumL. E, Fd, FI, Pc
HieraciumpilosellaL. Pc, Ps
HieraciumpiloselloidesVill. Pc, Ps
HieraciumumbellatumL. Ps
HimatoglossumhircinumKoch Ps
HippocrepiscomosaL. Ps
HippocrepisemerusLassen Ps
HippophaerhamnoidesL. Ps
HolcuslanatusL. G, Pc, Ps
HordeummurinumL. G
HumuluslupulusL. Fd, Ft
HypericumhirsutumL. Ft
HypericumhumifusumL. Ab, Ft
HypericumperforatumL. E, G, Pc, Ps
HypericumtetrapterumFr. Ab, Pc
HypochaerisradicataL. Pc, Ps
ImpatiensbalfouriiHooker Ft
ImpatiensglanduliferaRoyle Fd, Ft
ImpatiensparvijloraDC. Fd, Ft
InulaconyzaDC. G
InulamontanaL. Ps 0
InulasalicinaL. Pc
IrispseudacorusL. Ab, Ft, Pc
IsopyrumthalictoidesL. Fd R, 0
JuglansregiaL. Fd
JuncusarticulatusL. Ab
JuncusbufoniusL. Ab, Ps
JuncuscompressusJacq. Ab, Fd, Ft, Pc
JuncusconglomeratusL. Ab
JuncuseffususL. Ab, Fd, Ft, Pc
JuncusinjlexusL. Ab, Fd, Ft, Pc
JuncussubnodulosusSchrank Ab
JuncustenuisWilld. Fd
JuniperuscommunisL. Ps
KickxiaelatineDomort. G
KickxiaspuriaDomort. G
KnautiaarvensisCoulter Ps
KoeleriamacranihaSchultes Ps
LactucaperennisL. Ps
LactucaserriolaL. E, Ps
LactucavirosaL. Ps
LamiumgaleobdolonL. Fd
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LamiummaeulatumL.
LamiumpurpureumL.
LapsanacommunisL.
LaserpitiumlatifoliumL.
LaserpitiumsilerL.
LathraeasquamariaL.
LathyrusaphacaL.
LathyrusheterophyllusL.
LathyrushirsutusL.
LathyruslatifoliusL.
LathyruspratensisL.
LathyrussylvestrisL.
LathyrusvernusBernh,
LavandulaangustifoliaMiller
Leersiaoryzoides(L.) Swartz
LemnaminorL.
LeontodonautumnalisL.
Leontodoncrispus Vill.
Leontodonhispidusi..
LepidiumcampestreR. Br.
LepidiumvirginicumL.
LeucanthemumvulgareLam.
LigustrumvulgareL.
LinariasimplexDC.
LinariavulgarisMiller
LinumaustriacumL.
Linum bienneMiller
LinumcatharticumL.
Linum tenuifolium L.
Listeraovata(L.) R. Br
LithospermumofficinaleL.
Lolium multijlorum Lam.
LoliumperenneL.
LonicerapericlymenumL.
Lonicerapileata
LoniceraxylosteumL.
LotuscorniculatusL.
LotusglaberMiller
Lotus maritimusL.
LotuspedunculatusCav.
LunariaredivivaL.
LuzulapilosaWilld.
LuzulasylvaticaGaud.
LycopersiconesculentumMiller
LycopuseuropaeusL.
LysimachianummulariaL.
LysimachiavulgarisL.
LythrumsalicariaL.
MahoniaaquifoliumNutt
Malus sylvestrisMiller
MalvamoschataL.
Malva sylvestrisL.
MatricariarecutitaL.
MedicagofalcataL.
MedicagolupulinaL.
MedicagominimaL.
MedicagosativaL.
MelampyrumarvenseL.
MelampyrumcristatumL.
MelicaciliataL.
MelicanutansL.
Melilotusalbus Med.
MelilotusofficinalisLam.
Melittis melissophyllumL.
MenthaaquaticaL.
Mentha longifoliaHuds.
MenthasuaveolensEhrh.
MercurialisperennisL.
Mimulusguttatus DC
Minurtiahybrida(Vill.) Schischk
MisopatesoruntiumRafin.
MoehringiatrinerviaClairv.
MoliniaarundinaceaSchrank
MorusalbaL.
MuscaricomosumMiller

Fd, FI MuscariracemosumMiller Ps
G, Pc, Ps MycelismuratisDumort. Fd,G
FI, G, Pc, Ps MyosotisarvensisHill. G, Ps
Ps ID, 0 MyosotiscespitosaSchultz Ab
Ps ID,O MyosotisdiscolorPers. Pc R
Fd, Ft MyosotisramosissimaRoch. Pc, Ps
Ps MyosotisscorpioidesL. Ab, Pc
FI, Pc MyosotissylvaticaHoffm. FI
Pc MyosotonaquaticumMoench Ab, Fd, Ft, G
G MyriophyllumspicatumL. A
FI, Pc, Ps MyriophyllumverticillatumL. A
Fd NajasmarinaL. A R, PR
Fd Narcissussp. Fd
Ps NasturtiumofficinaleR. Br. Ab
Ab NigelladamascenaL. G
A OdontitesluteusClairv. E, Ps
E, Pc, Ps OentotherabiennisL. S.st. G, Pc, Ps
Ps OenotheraglazovianaMicheli G, Pc, Ps
Pc, Ps OnobrychisviciifoliaD.G. Scop. Pc, Ps
G OnonisnatrixL. Ps
G, Ps OnonisrepensL. Pc, Ps
Pc, Ps OnonisspinosaL. Pc, Ps
Fd, FI OphioglossumvulgatumL. Pc R, PR
Ps R, 0 OphrysapiferaHuds. subsp. apfera Pc, Ps
G, Ps OphrysapiferaHyds. subsp. jurana
Ps R, 0 Rupp. ex Zimmermann Pc, Ps 0
Pc, Ps OphrysholosericeaGreut. Ps
Pc, Ps OrchismasculaL. Pc, Ps
Pc OrchismilitarisL. Pc, Ps
Fd, FI OrchismorioL. Ps
Pc OrchissimiaLam. Pc, Ps
G,Pc OrchisustulataL. Ps
G, Pc, Ps OriganumvulgareL. Pc, Ps
Fd, FI, Ft OrobanchecaryophylleaSm. Ps
Ps OrobanchegracilisSm. Ps
Fd, FI OrobanchehederaeDuby Fd, FI, Ft
G, Pc, Ps OrobancheminorSm. Ps
Pc OxatiscorniculataL. G
Pc OxalisfontanaBunge G
Ab, Pc PanicumcapillareL. G, Ps
Ft PanicumdichotomijlorumMichx Pc, Ps
G, Pc PapaverdubiumL. G
Fd, Ft PapaverrhoeasL. Pc, Ps
G ParietariaofficinalisL. G
A, Pc ParisquadrifoliaL. Fd
Fd, FI ParthenocissusquinquefoliaPlanchon Fd,G
Fd,Pc PastinacasativaL. G, Ps
Ab, Pc PetasiteshybridusGaertn. et al. Ft
Ps PetrorhagiaproliferaBaIl et Heyw. E, G, Ps
Fd PetrorhagiasaxijragaLink G, Ps
Ps PeucedanumcervariaLapeyr. Ps
Ps PhalarisarundinaceaL. Ab, G, Ft
G PhleumphleoidesKarsten Pc
Pc, Ps PhleumpratenseL. subsp. bertoloniiDC. G, Ps
Pc, Ps PhragmitesaustralisSteudel A, Ab, Ft
Pc, Ps Phyllitisscolopendrium(L.) Newm. E
Pc, Ps PhyteumaspicatumL. Fd
Ps Piceaabies(L.) Karst. Fd
Ps PicrisechioidesL. Pc
Ps PicrishieracioidesL. G, Pc, Ps
Fd PimpinellamajorHuds. Ps
G, Pc,Ps PimpineliasaxijragaL. Ps
G, Ps PlantagoarenariaWalst.et Koch Ps
FI PlantagolanceolataL. Fd, Ft, Pc, Ps
Ab PlantagomaritimaL. E R, 0
Pc PlantagomediaL. Ps
Pc PlantagosempervirensCrantz Ps
Fd PlatantherabifoliaRich. FI
Ab R, 0, t PoaannuaL. G, Ps
G, Ps PoabulbosaL., G
G PoachaixiiVill. FI
Ft PoacompressaL. G, Pc, Ps
Ft, G, Pc PoanemoralisL. Fd, Ft
FI 0 PoapalustrisL. Ab PR
Ps PoapratensisL. Pc, Ps
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o

R, t

m,O

R, 0

R
R, 0

(R), 0
R, t

Ft
Ft
Ps R, PN, 0
Fd, Ft, Pc
Ps
G, Ps
Ab
Ft, G
Ps
Fd, FI, Ft
Ab
Ps
G, Ps
G, Pc, Ps
Ft
Ps
Ps
A
A
A
Ab
Ab
Fd
Ab
Ab
G
Ft
FI, Ft
Ab
FI, Pc; Ps
E, Ps
E, Pc, Ps
Ps
E, Ps
Ps
Ps
E
Ps
FI
Fd,Pc
FI, Pc, Ps
Pc
E, G, Ps
E, G, Ps
Ps
G
G, Ps
Ps
Fd, Ft, Pc, Ps
Pc
Pc
Ps
G, Pc, Ps
G, Pc, Ps
G, Ps
G, Ps
Pc R, PN
Ab, FI, G, Pc
G
Ab, Fd, Ft, G, Pc
Fd, Ft, G, Pc
FI
G, Ps
G, Ps
Ps
E, Ps
Ps
Pc, Ps
Pc, Ps
Ab, Pc
Ps
Fd,G
FI,G
FI,G
Ab, Pc

SalixalbaL.
SalixcapraeaL.
SalixdaphnoidesVill.
SalixeleagnosScop.
Salix myrsinifoliaSalisb.
SalixpurpureaL.
SalixtriandraL.
Salix viminalis L.
SalviapratensisL.
SambucusnigraL.
SamolusvalerandiL.
SanguisorbaminorScop.
SaponariaocymoidesL.
SaponariaofficinalisL.
SaxifragarotundifoliaL.
SaxifragatridactylitesL.
ScabiosacolumbariaL.
SchoenoplectuslacustrisPalla
SchoenoplectustabemaemontaniPalla
SchoenoplectustriqueterPalla
Schoenoplectusx carinatusPalla
SchoenusnigricansL.
ScillabifoliaL.
ScirpussylvaticusL.
ScrophulariaauriculataL.
ScrophulariacaninaL.
ScrophularianodosaL.
ScutellariaaltissimaL.
ScutellariagalericulataL.
SecurigeravariaLassen
SedumacreL.
SedumalbumL.
SedumanopetalumDC.
SedumdasyphyllumL.
SedumrejlexumL.
SedumrubensL.
SedumsediformePau
SedumsexangulareL.
SedumspuriumM. Bieb.
Senecio erucifoliusL.
SeneciojacobeaL.
SeneciosylvaticusL.
SenecioviscosusL.
SeneciovulgarisL.
SesleriacaeruleaArd.
Setariaitalica(L.)P. Beauv.
Setariaviridis(L.) P. Beauv.
SherardiaarvensisL.
Silenedioica(L.) Clairv.
Silenejlos-cuculi(L.) Greut.& Burd.
SilenegallicaL.
SilenenutansL.
SilenepratensisGodr.
SilenevulgarisGarcke
SinapisarvensisL.
Sisymbriumofficinalis Scop.
SisyrinchiummontanumGreene
SolanumdulcamaraL.
Solanumnigrum L.
SolidagocanadensisL.
SolidagogiganteaAiton
SolidagovirgaureaL.
SonchusasperHill
SonchusoleraceusL.
Spartiumjunceum L.
SpiranthesspiralisChevalI.
SporobolusindicusR. Br.
SporobolusneglectusNash
Sporobolusvaginijlorus(Torrey) Wood
StachyspalustrisL.
StachysrectaL.
StachyssylvaticaL.
StellariagramineaL.
Stellariamedia(L.) ViII. s. ste.
SuccisapratensisMoench

Pc, Ps
Pc
Fd
Fd, Ft, G, Ps
Ft, G
Ft
Ft
Fd, Ft, G
Fd
A,E
E, Ft, Pc, Ps
G, Ps
A
A
A
A
A
A
A
Ps
Ab, Pc
Pc, Ps
Pc, Ps
Fd, Ft
FI, Pc, Ps
FI
FI
Ps
Pc, Ps
Fd
Ps
FI
Ab, Pc
Fd
Fd
Fd
Fd
Fd m,O
G, Pc
G
Fd
G, Ps
Fd, Ft
Ab
G, Ps
A
G
G, Ps
G, Ps
Fd, Ft, G
Fd, Ft, G
Fd
G
Pc
Pc
Fd
Fd
Fd
Ab
G
G, Ps
Ps
Ps
Ps
Ps
Ft
Ft
Fd
Ab,G
G, Ps
G, Ps
G, Ps
Ps
Ps
Ps

Poa trivialisL.
PolygalavulgarisL.
Polygonatummultijlorum AlI.
PolygonumaviculareL. s.st.
PolygonumhydropiperL.
PolygonumlapathifoliumL.
Polygonummite Scbrank
PolygonumpersicariaL.
PolypodiumvulgareL.
PopulusalbaL.
PopulusnigraL.
PortulacaoleraceaL.
PotamogetonberchtoldiiFieber
PotamogetoncrispusL.
PotamogetonhelveticusKoch
PotamogetonnatansL.
PotamogetonnodosusPoiret
PotamogetonpectinatusL.
Potamogetonpusillus L.
PotentillaargenteaL.
PotentillaerectaRâuschel
PotentillaneumannianaReichenb.
PotentillareptansL.
PrenanthespurpureaL.
PrimulaacaulisL.
PrimulaelatiorL.
PrimulaverisL.
PrunellalaciniataNath.
PrunellavulgarisL.
PrunusaviumL.
PrunusmahalebL.
PrunusspinosaL.
PulicariadysentericaBemb.
PulmonariaofficinalisL.
Pyrus communisL.
QuercuspubescensWilld.
QuercusroburL.
RanunculusaconitifoliusL.
RanunculusacrisL.
RanunculusarvensisL.
RanunculusauricomusL.
RanunculusbulbosusL.
RanunculusficariaL.
Ranunculusjlammula L.
RanunculusrepensL.
RanunculustrichophyllosChaix
RapistrumrugosumAIL
ResedaluteaL.
ResedaphyteumaL.
ReynoutriajaponicaHoutt.
ReynoutriasacchalinensisNakai
RhamnuscatharticaL.
RaphanusraphanistrumL.
RhinanthusalectorolophusPollich
RhinanthusminorL
Ribes nigrum L.
Ribes rubrumL.
RobiniapseudoacaciaL.
RorippaamphibiaBesser
RorippapalustrisBesser
RorippasylvestrisBesser
RosaarvensisHudson
RosacaninaL.
Rosa rugosaThunb,
RostrariacristataTzevelev
RubiaperegrinaL.
RubuscaesiusL.
Rubusfruticosus L
RumexacetosaL.
RumexconglomeratusMurray
Rumex crispus L.
Rumex obtusifolius L.
SaginaapetalaArd. subsp. apetala
SaginaapetalaArd.subsp. ereetaHerm.
SaginaprocumbensL.



8 LE MONDE DES PLANTES 2002 (N° 476)

Références bibliographiques

AESClllMANN D. & BURDET H.M., 1994.-Flore de la Suis­
se. Le Nouveau Binz.- Ed. du Griffon, Neuchâtel.
BOLOMIER A.C. & CATTIN P., 1999.-La Flore du départe­
ment de l'Ain. 335 p. Bourg-en-Bressse.
DARINOT F., 1996.-Plan de gestion d'arrêté interpréfectoral
de protection de biotope de l'île de Chautagne - Malourdie.-,
Conserv.Patr. nat. Savoie,73372 Le Bourget-du-Lac.
DELAHAYE T., DURAND M., MOREAU P.-A., PRUNIER
2000.-Contribution à la connaissance de l'arrêté préfectoral
de protection de biotope des Iles de Chautagne-Malourdie
(Savoie - Ain).- Bull. spéc. NOl Soc. mycol. bot. rég.
chamb.
GEVAUDAN A. & ROBATSCH K., 1994.-Le nouvel Epipactis
du Rhône.- L'Orchidophile,112 : 109-114.
GOY D. & TlNNER U., 1999.-De nouvelles graminées pour
le Bugey.-Le Monde des Plantes,466 : 21-26.
NETIEN G., 1993.-Flore Lyonnaise- Soc. Linn. Lyon éd.
NETIEN G., 1996.-Complément à la Flore Lyonnaise.- Soc.
Linn. Lyon éd.
LAUBER K. & WAGNER G., 2000.-FloraHelvetica.-Verlag
P. Haupt, Beru, Stuttgart, Wien.
PAUTOU G., 1975.-Contribution à l'étude écologique de la
plaine alluviale du Rhône entre Seyssel et Lyon.- Th. Univ.
sei. médi. Grenoble: 375 p.
PIGNATTI S., 1982.-Flora d'Italia, vol. 3 : 780 p. Edagrico­
le, Bologne

Ursula TINNER
28b, Schwalbenstrasse

CH - 9200 GOSSAU

Syringa vulgarisL.
Tamus communis L.
TanacetumvulgareL.
TaraxacumofficinaleWeber
Teucriumbotrys L.
TeucriumchamaedrysL.
Teucriummontanum L.
TrucriumscorodoniaL.
Thalictrumaquüegiifolium L.
Thalictrumminus L.
ThlaspiarvenseL.
Thlaspiperfolùuum L.
Tymus serpyllum subsp. pulegioidesL.
Thymus vulgaris L.
TiliacordataMiller
Tiliaplatyphyllos Scop.
Tilia tomentosaMoench
Torilisjaponica DC.
TragopogondubiusScop.
TragopogonorientalisCel.
TragusracemosusAlI.
TrifoliumarvenseL.
TrifoliumcampestreSchreber
Trifoliumdubium Sibth.
Trifolium fragiferum L.
Trifoliummedium L.
TrifoliummontanumL.
TrifoliumochroleuconHuds.
Trifolium patens Scbreber
TrifoliumpratenseL.
TrifoliumrepensL.
TrifoliumrubensL.
TrifoliumscabrumL.
TripleurospermumperfoliatumLainz
TrisetumflavescensP. Beauv.
Triticumaestivum L.
TurritisglabraL.
Tussilagofarfarai..
Typha latifoliaL.
UlmusglabraHuds.
Ulmus minor Miller
UrticadioicaL.
UtriculariavulgarisL.
ValerianadioicaL.
ValerianaofficinalisL.
ValerianellacarinataLoisel.
ValerianelladentataPoll.
ValerianellalocustaLat.
VerbascumblattariaL.
VerbascumdensijlorumBertol.
VerbascumlychnitisL.
VerbascumnigrumL.
VerbascumphlomoidesL.
VerbascumpulverulentumVill.
VerbascumthapsusL.
VerbenaofficinalisL.
Veronicaanagallis-aquaticaL.
VeronicaarvensisL.
VeronicabeccabungaL.
VeronicacatenataPennell
VeronicachamaedrysL.
VeronicahederifoliaL
VeronicamontanaL
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VeronicaperegrinaL.
VeronicapersicaPoiret
VeronicapolitaFries
VeronicapraecoxAlI.
Veronicaserpyllifolia L.
VeronicaurticifoliaJacq.
Vibumum lantanaL.
Vibumum opulus L.
ViciacraccaL.
ViciacraccaL. subsp. tenuifolia Roth
ViciahirsutaGray
ViciasativaL.
ViciatetraspermaScbreber
VincamayorL.
Vincaminor L.
VincetoxicumhirundinariaMedik.
ViolaalbaBesser
ViolahirtaL.
ViolaodorataL.
ViolareichenbachianaBor.
ViolarivinianaReichenb.
ViolatricolorL. subsp. arvensisMurray
Viscumalbum L. s. str.
Vitis vinifera L.
VulpiaciliataDumort,
Vulpiamyuros Gmelin
Xanthium italicum L.
Zannichellia palustrisL.
Zea mays L.
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COMPLÉMENTS A LA FLORE D'AUVERGNE
par E. GRENIER (Le Puy-en- Velay)
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1. Page 119.- Cucubalus baccifer L.- (Automne 2001) :
CHASSAGNE, dans son «Inventaire Analytique ... » le dit
assez commun en Limagne, absent dans la partie nord du
Cantal mais ignore sa présence dans les environs du Puy.
Grâce à M. MICHEL-GARNIER,je l'ai vu dans la vallée de la
Loire près de Vorey (Haute-Loire). La plante, probablement
en régression, est cependant présente aux environs de Briou­
de (B. VIGIER) ainsi que dans plusieurs départements voi­
sins' mais ne semble pas avoir été retrouvée vers St­
Saturnin (Puy-de-Dôme).
2. Page 130.- Ailanthus altissima (Mill.) Swingle - (Au­
tomne 2001) : Cet arbre semble se répandre en Limagne où
il devient assez fréquent. Il paraissait inconnu aux environs
du Puy. Pour la Haute-Loire, j'en ai rencontré quelques indi­
vidus au voisinage de la route qui monte de la vallée de la
Loire à Roche-en-Régnier.
3. Page 183.- Physalis alkekengi L. var.franchetii (Mas­
ters) Maximo : La plante, souvent rencontrée dans les jar­
dins au Puy et parfois subspontanée dans les sites rudérali­
sés, à calice atteignant 4-5 cm de long (au lieu de 2-4), gla­
bre ou glabrescent, semble appartenir à la variété franche­
tii.plus robuste que le type, ce dernier rencontré en Limagne
ou dans les régions inférieures du Cantal d'où la variété n'est
peut-être pas exclue. Elle n'était pas indiquée dans l'inventai­
re de CHASSAGNE,ni dans la «Flore d'Auvergne». Toutefois
elle figure dans la flore de Belgique et c'est J. LAMBINONqui
a attiré mon attention sur ses caractères.
4. Page 188.- Symphytumtuberosum L. subsp. tuberosum:
Paraît assez commun ou assez rare dans le Puy-de-Dôme et
le Cantal. Vraisemblablement peu répandu dans le Veley. Je
ne l'ai constaté que dans un renfoncement des bords de la
Loire près de Lavoûte-sur-Loire en allant à Tholance mais il
est nettement envahissant quand on l'introduit dans le jardin.
5. Page 292.- Cardamine resedifolia L.- (Printemps 2001) :
Cité du Mont Dore (Puy-de-Dôme) et du Cantal par DELAR­
BRE dès 1795. Signalé aussi dans le Supplément à la Flore
de la Haute-Loire par ARNAUD (1830) à Varaison près de
Laussonne (localité à retrouver). Je l'ai aperçu vers les ro­
chers de Blot près des Estables, à une altitude approchant
1500 m. Le site du voisinage de la Croix des Boutières sem­
ble avoir été détruit.
6. Page 319.- Campanula rapunculoides L.- (Automne
2001) : Une indication de DELARBRE «Au Mont Dore, au­
dessus des bois», paraît peu vraisemblable pour cette espèce
plutôt calcicole des groupements thermophiles de la région.
CHASSAGNEla considère comme «rare et fugace». Je l'ai in­
diquée au cimetière de Saint-Flour, probablement introduite.
J'en ai découvert une petite touffe au bord d'un champ incult­
te près du «Moulin des Estreys», commune de Polignac. Le
site est à retrouver.
7. Page 355.- Dittrichia graveolens (L.) W. Greuter - (Au­
tomne 2001) : J'ai déjà observé et noté cette Astéracée aux
environs immédiats à l'est du Puy : bord de la route de St­
Etienne et chemin voisin. Je l'ai retrouvée le long de la
route du Puy à Brioude, donc à l'ouest de la ville. Ici elle pa­
raît en extension, mais ne semble pas avoir été revue dans le
Cantal où elle était signalée auparavant.
8. Page 470.- Cynodon dactylon (L.) Pers. : Considéré dans
la Flore d'Auvergne comme une plante commune en plaine,
mais cette indication demande à être nuancée. Selon CHAS­
SAGNE, le Cynodon est répandu en Limagne, secteurs sa-

blonneux, bord des routes et des voies ferrées, mais beau­
coup plus rare dans le Cantal et plutôt dans des localités voi­
sines. Il paraît également rare en Haute-Loire: une localité
du côté de Brioude (B. VIGIER) et un emplacement au Puy,
en bordure de route où son site, très localisé, est d'ailleurs
menacé par des travaux.
9. Page 540.- Gagea villosa (Bieb.) Duby (Printemps
2002): Bien qu'elle soit en réduction, la Gagée des champs
est encore présente en plusieurs points dans le Velay. Notée
par R. PORTAL dans les alentours de Vals-près-le-Puy
(Haute-Loire).
10. Page 541.- Galanthus nivalis L. - (Février 2002) :
CHASSAGNEconsidère cette espèce comme assez rare dans la
Haute-Loire, mais abondante vers Vieille-Brioude aux bords
de l'Allier. D'après ARNAUD (1825-1830), il mentionne sa
présence près des moulins de Charensac à proximité du Puy
ainsi que dans les bois de Solignac-sur-Loire. De LATOU­
RETIE (1848) précise une localité: «La Freycenède près de
Solignac». BOREAU (1857) omet la Haute-Loire. LECOQ et
LAMOTIE ne font que reprendre les localisations d'ARNAUD.

En fait, cette espèce abonde en plusieurs points au
bord de l'Allier, de la Loire et de leurs affluents.

Grâce à des renseignements aimablement communi­
qués par M. TORT, le Galanthus est bien connu aux environs
de Langeac, dans les communes de Cerzat, de Chanteuges et
on le retrouve sur les rives de la Desges, de la Fioule près de
Saint -Arcons-d'Allier.

De mon côté, je l'ai observé sur les bords de la Loire,
rive gauche en-dessous du bois de Mary près de Chanceaux,
commune de Polignac (carte I.G.N. 2735 E) et même dans un
chemin ombragé des bords de la route du Puy à Lavoûte. Je
ne l'ai pas retrouvé vers les anciens moulins de Charensac
(modifications du milieu). Au sud du Puy (carte I.G.N. 2736
E), grâce à la collaboration de L. et R. ALIBERT,je l'ai noté
dans la basse vallée de la Gagne, près de Cussac-sur-Loire
(ne pas confondre ce ruisseau avec la rivière du même nom,
issue du lac de St-Front). Le Galanthus abonde aussi aux en­
virons de Solignac des deux côtés de la route de Cussac. Une
quatrième colonie a été remarquée en remontant la rive gau­
che de la Loire à partir du pont de Chadron.

On peut donc remarquer que la fréquence de la plante a
été sous-estimée en Haute-Loire et que celle-ci croît en d'au­
tres lieux. Une observation à proximité de Lavoûte vient à
l'appui de cette assertion.
11. Page 542.- Crocus vernus Hill. subsp. albiflorus (Kit.
ex Schultes) Asch. & Graebn. - (22 mars 2002) : CHASSA ­
GNE ne cite pas la Haute-Loire pour cette espèce à floraison
très précoce. Avec la collaboration, une fois de plus, de L. et
R. ALIBERT,j'ai pu observer la plante en extrême abondance
aux environs de Montbonnet, commune de Bains, et dans
tous les Alentours de Saint-Jean-Lachalm. Elle descend jus­
que dans la commune de Vals-près-le Puy (R. PORTAL)et se
retrouve aussi vers Saint-Julien-Chapteuil (spécimens rap­
portés par M. LEDEE). Elle est probablement abondante du
côté du Mézenc mais non constatée dans les secteurs graniti­
ques. Des variations peuvent être observées dans la largeur
des tépales et peuvent faire penser au passage au subsp. ver­
nus ou à de simples variantes du subsp. albiflorus.

Ernest GRENIER
26, avenue d'Ours-Mons

B.P. 101
43003 LE PUY-EN-VELAYCedex

Vient de paraître: INDEX SYNONYMIQUE DES MOUSSES DE FRANCE
L'ouvrage fait état des différentes dénominations qui ont été ou sont encore utilisées; un Index alphabétique liste toutes ces
dénominations et fournit en regard le binôme actuellement retenu; un Index numérique rassemble sous un numéro dérivé de
ceux utilisés par CORLEY toutes les dénominations qui ont été utilisées pour une même espèce; une Liste des taxons rete­
nus rassemble les dénominations légitimes des espèces et sous-espèces citées dans les deux index et les complète par celles
d'autres mousses relevées dans la littérature et dont le binôme valide n'est pas connu de l'auteur.
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INTRODUCTION A LA BOTANIQUE
par D. CHICOUENE (Lanrelas)
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Mots-clés : historique, morphologie, taxOnomie, phyto­
géographie, terminologie
Résumé: Les buts de la botanique sont rappelés. L'histo­
rique est présenté en trois étapes, avec les principaux progrés
et régressions. Les disciplines actuelles sont comparées,
pour la botanique fondamentale d'une part, et pour la botani­
que appliquée d'autre part. Des problèmes actuels sont évo­
qués : ceux rencontrés en nomenclature et terminologie, dans
des outils de détermination et dans des traités de botanique.
Quelques conseils sont donnés aux botanistes débutants.
Keywords : history, morphology, taxonomy, phytogeo­
graphy, terminology.
Summary : Introduction to botany.- The aims of botany
are reminded. A history is presentes in 3 stages, demonstra ­
ting the principal avances and regressions. The current disci­
plines are compared for fundamental botany and applied bo­
tany. Current problems are evoked : those found is nomen­
clature end terminology, in identification tools and in bota­
nical tracts. Some advice is given for novice botanists.

INTRODUCTION
La botanique (terme déjà employé au xvne siècle par mUR­
NEFORT,VAillANT) ou biologie (terme deLAMARCK,1793,
d'après «Histoire de la Botanique en France», p.315) végétale
appartient aux sciences naturelles et a pour objet la connais ­
sance des plantes. C'est surtout une science d'observation,
mais parfois aussi d'expérimentation (les limites d'usage de
ce terme sont d'ailleurs floues) dans l'acquisition et le classe­
ment des connaissances.

Les buts fondamentaux de la botanique sont de
- décrire les plantes du monde et leurs éléments

constitutifs,
-les comparer,
- les classer et relier,
- les nommer.
La botanique représente actuellement l'aboutisse­

ment de quelques siècles de recherche. Cette discipline des
sciences naturelles est apparue, à l'origine, en Europe de
l'Ouest, entre le XVIe et le XVllIe siècles en ayant pour objet
l'étude fondamentale des plantes, c'est-à-dire servant à tout et
à rien. C'est une science ancienne mais toujours vivante:
les concepts et théories ne sont pas figés mais évolutifs. De
nombreuses revues plus ou moins spécialisées sur certains
aspects existent dans le monde. Les publications sont l'occa­
sion d'échange de résultats (d'observation, d'échantillonnage,
d'expérimentation) et de débat ou critique sur les aspects
théoriques, les méthodes, les pratiques.

Aucun traité récent (depuis la moitié du XXe siècle)
ne fait le point sur l'ensemble de la botanique. Les ouvrages
de vulgarisation tels que ceux destinés à l'enseignement sont
souvent des aperçus partiels. Peu d'ouvrages traitent de l'his­
torique des notions, des débats d'idées; leur présentation est
souvent dogmatique, sans références bibliographiques histo­
riques.

Faire le point sur un langage précis et exact afm de
s'y retrouver dans la nomenclature et la terminologie devrait
être un souci des chercheurs en botanique. Pour comprendre
les concepts et les bases théoriques actuelles, une recherche
historique est capitale; c'est le minimum exigible dans un
exposé de science.

Il existe des points communs à toutes les sciences
naturelles, et d'autres propres à la botanique. En vue de re­
constituer comment se sont élaborées les bases des notions
importantes en botanique, la démarche présente a été de dé­
pouiller une vaste littérature ancienne.

Une mise au point sur le contenu de la discipline,
ses objets, ses bases peut être utile. Ici sont présentées les
découvertes et synthèses célèbres, situées dans leur cadre his­
torique. La présentation des problèmes actuels (de vocabulai­
re et de communication à l'intérieur de la botanique) et des

perspectives correspond à un point de vue personnel sur la
discipline.

1. BREF APERÇU HISTORIQUE
Les connaissances populaires ont généralement une tendance
appliquée. On trouve un classement des plantes du type :

- «bonnes herbes» = médicinales,
- alimentaires,
- ornementales,
- mauvaises herbes,
- les arbres pour le bois d'œuvre et de chauffage.
Ce sont des subdivisions anthropocentriques.
Traditionnellement, l'étude des plantes est souvent

une branche de la médecine, ou est liée à la sorcellerie; les
études liées à l'agriculture sont plus récentes.

La naissance de la botanique en tant que discipline
fondamentale est progressive. Elle s'est peu à peu structurée
en diverses disciplines. En cela, trois grandes étapes de la
botanique peuvent être distinguées

1.1. AVANTLAMARCKETDECANDOlLE, 1805(DEPUISLES
GRECS)
Les premiers écrits ayant trait à la connaissance des plantes
remontent aux grecs et aux latins.

TIIEOPHRASTE(Ne siècle av. J.-Co)est le premier
écrivain conséquent à propos des plantes. Il divise les plan­
tes en arbres, arbustes et herbes; il énumère quelques centai­
nes d'espèces; il a une théorie imaginaire sur l'origine des
plantes, proche de la philosophie.

Au Moyen Age, les connaissances et démarches
n'évoluent guère.

Aux XVe et XVIe siècles, avec les grands voyages,
de nouvelles plantes sont découvertes. Des collections com­
mencent avec le jardins botaniques (à Pise en 1544,à Mont­
pellier en 1593) et avec les plantes séchées (herbiers). C'est
le début de la démarche scientifique dans une perspective de
connaissance fondamentale des plantes; elle devient indépen­
dante des applications qui deviennent pharmaceutiques, agri­
coles' industrielles, ornementales.

Le microscope permet des observations anatomi­
ques plus poussées (vers 1600) mais ponctuelles, non inté­
grées au reste de la botanique.

Au début, l'organographie et la taxonomie sont
confondues; il n'y a pas de physiologie, ni de morphologie
indépendantes.

Chaque auteur se sert de quelques caractères mor­
phologiques pour faire sa propre taxonomie. Ainsi, chaque
auteur a sa classification et sa nomenclature.

Les deux principaux précurseurs sont CLUSIUS et
lOURNEFORTo

- à la fin du XVIe siècle, CLUSIUS, alias Charles
DE L'ECLUSE,fait des catalogues de descriptions et d'illustra­
tions (comprenant les organes souterrains),

- au XVlle siècle, JopmON DE TOURNEFORTap­
profondit la morphologie florale qui sert à décrire ses 24
classes de végétaux (dont Crucifères, Ombellifères). TIcodi­
fie le genre avec un seul mot auquel correspond une diagno­
se; la notion d'espèce est souple; la dénomination consiste
en une courte expression latine résumant des caractères diffé­
rentiels, parfois un seul mot (ce qui revient à de la nomen­
clature binaire). Il ébauche des règles de nomenclature et de
terminologie internationale (deux espèces ne peuvent avoir
le même nom) et propose en particulier une déontologie sur
l'antériorité des noms.

Au XVllIe siècle, de nombreux auteurs travaillent
parallèlement.

LINNÉa un souci d'exhaustivité dans son essai d'in­
ventaire des êtres vivants, considérés reproductivement isolés
en espèces (fixes, bien délimitées). La méthode linnéenne en
est une parmi d'autres.
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ADANSON (1763) et A.L. DE JUSSIEU (1789) sont à
l'origine des principes de la taxonomie synthétique avec les
«classifications naturelles».

JUNG lance la morphologie comparée avec la notion
moderne de feuille et GOETHE (1790) développe plusieurs
notions théoriques de morphologie, de spécialisation et fonc­
tion des «organes» de même «nature».

Des disciplines semblent apparaître (taxonomie, floris­
tique, morphologie) mais elles ne sont pas franchement or­
données. Elles sont surtout développées pour les Phanéroga­
mes.

1.2. AVECLAMARCKETDECANDOLLE(1815)
LAMARCKet DE CANDOLLEdissocient le rôle physiologi ­
que et la morphologie (comprenant la morphologie générale
et comparée, spéciale). Les notions de base de la morpholo­
gie et de l'organographie deviennent explicites.

LAMARCKdistingue d'une part la taxonomie générale
et d'autre part les clés de détermination; il garde la nomencla­
ture binominale des espèces (c'est tout ce qu'il reste de
LINNÉ).

1.3. DEPUISLAMARCKETDECANDOLLE(1805)
Depuis ces auteurs, il y a véritablement un éclatement en
différentes disciplines indépendantes qui ont souvent leurs re­
vues spécialisées.

Toutefois, morphologie et anatomie (en particulier
tissu et organe) sont encore confondues ou mélangées dans
certains traités du début du XIXesiècle.

Il est aussi à noter que l'étude des Cryptogames se dé­
veloppe autant que celle des Phanérogames.

Le début du XIXe siècle est marqué par l'essor de la
morphologie comparée.

Dans la deuxième partie du XIXe siècle, plusieurs as­
pects sont à remarquer:

- essor de l'anatomie (au microscope) avec des bases
théoriques sérieuses,

- la physiologie est précisée par Claude BERNARD,
- évolution, paléontologie, écologie (adaptative) avec

DARWINen particulier,
- floristique et phytogéographie se développent à diffé­

rentes échelles grâce à une multitude d'amateurs.
Au XXe siècle, deux outils se développent: le micros­

cope électronique et l'informatique. Les nouvelles disciplines
sont: la caryologie (chromosomes), la biochimie, la généti­
que (notions d'accomodat et d'écotytpe) et la biologie des po­
pulations. Des classifications phylogéniques sont tentées.

Les congrés internationaux de botanique (depuis 1866)
produisent les codes de nomenclature et de terminologie. Le
code de nomenclature botanique est révisé à chaque fois,
c'est-à-dire environ tous les cinq ans.

Vers la fin du XXe siècle débute une politique de pro­
tection (conférences de Rome, Rio, Berne) des taxons face
aux destructions importantes par la civilisation industrielle.
Des taxons rares s'éteignent, c'est une perte de biodiversité,

La botanique s'est donc cloisonnée en plusieurs disci­
plines qui sont relativement indépendantes actuellement.

II. DISTINCTION DES DISCIPLINES ACTUELLES

Depuis le début du XIXe siècle, les principales disciplines
actuelles de la botanique ont progressé de façon indépendan­
te, s'ignorant mutuellement parfois. Chaque discipline a son
propre cadre théorique et conceptuel. Un essai de comparti­
mentation est proposé pour se situer au sein de deux grou­
pes: la botanique fondamentale et la botanique appliquée.

2.1. BOTANIQUEFONDAMENTALEPROPREMENTDITE
La botanique fondamentale se compose schématiquement de
3 compartiments en interrelations (CHICOUENE,2000)

- morphologie,organographie,anatomie(physiologie)
-systématique, taxonomie
- phytogéographie (écologie).
La morphologie et l'organographie décrivent la cons­

truction et l'organisation des plantes. Ce sont des disciplines

étroitement liées.
La morphologie générale recherche les règles générales

de construction des plantes, en particulier du point de vue de
l'origine embryologique des différentes parties. Comme l'a
souligné ARBER,selon que l'optique est formelle ou évolu­
tionniste, l'approche est différente. Les notions d'adaptation
font la transition avec l'organographie.

- morphologie externe = morphologie str.s. : traite des
formes extérieures des organismes;

- organographie : typologie, durée de vie, physiologie
des organes spécialisés (ex. les tubercules, les organes chlo­
rophylliens, les diaspores, les épines);

- l'anatomie ou morphologie interne : décrit les struc­
tures internes, la répartition des tissus; elle est souvent mi­
croscopique.

L'histologie, l'embryologie et la morphogenèse (cette
dernière comportant beaucoup de modélisation mathémati­
que) complètent l'anatomie. Un peu en marge, on peut citer
la cytologie (biologie cellulaire).

La physiologie végétale traite essentiellement du dé­
clenchement des différentes activités dans la vie de la plante
et des flux de matières dans la plante; elle est de plus en plus
proche de la cytologie et de la biochimie; elle est classée
dans la biologie végétale au sens large.

Certaines notions sont différentes en morphologie et
anatomie animales :

- l'organe végétal est une notion de morphologie exter­
ne, et l'organe est généralement une portion de membre;

- l'organe animal est une notion d'anatomie.
La composition ci-dessous représente une tentative de

correspondances entre quelques notions importantes :

(1) chezDECANDOUE(débutduXIXe siècle)
(2) en matière de terminologie moderne (à partir du

milieu du XIXesiécle).

(1) : Organes fondamentaux (2) : Membres (morphologie)
(1) : Organes composés (2): Organes (organographie)
(1) : Organes élémentaires (2): Tissus (anatomie)

La phytogéographie est l'étude de l'aire de validité de
chaque description de taxon; cette répartition va de l'échelle
mondiale à régionale. L'écologie végétale est un complé­
ment à une autre échelle (souvent stationnelle), ou plutôt
sous un autre aspect, avec l'étude des milieux (par des des­
cripteurs biotiques et abiotiques) où les plantes poussent,
leurs cycles biologiques et leur phénologie.

La taxonomie végétale a pour objet de ranger les plan­
tes en taxons et de nommer ces taxons (espèces, genres, fa­
milles ... ); la morphologie spéciale est liée en traitant des ca­
ractères morphologiques de chaque taxon.

La systématique est l'étude des liens de parentés entre
plantes à partir de divers caractères (la génétique en particu­
lier, avec des essais de croisements forcés entre populations).

La paléobotanique (ou étude des plantes fossiles) est
souvent une approche de la stratigraphie au travers de la ta­
xonomie; la morphologie évolutionniste et la phylogénie
qui ont un caratère plus fondamental apparaissent quelque
peu «sous-développées».

La définition proposée ici pour la phytogéographie est
une boutade qui fait le lien entre les disciplines. En pratique,
la phytogéographie est surtout l'étude de la répartition des ta­
xons. La remarque n'est pas anodine car les démarches de dé­
termination sensées être implicites ne sont pas forcément
mises en œuvre; l'étendue des approximations dans l'utilisa­
tion des noms des taxons n'est généralement pas évaluée.

2.2. BOTANIQUEAPPUQUEE
Les applications concernent la forêt, l'agriculture, l'orne­
ment, la pharmacie (plantes médicinales), la médecine (régi­
mesalimentaires),l'environnement,l'aménagement(protec­
tion de milieux, d'espèces), de façon générale la gestion des
milieux naturels comme celle des milieux très anthropisés
(espaces agricoles et pastoraux, rivières, voies de circulation
humaines ... ).
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Les trois premiers domaines d'application cités com­
portentenparticuliers trois aspectsparallèles et complémen­
taires:

-l'amélioration des plantes (sélection artificielle),
- la phytopathologie (désordres physiologiques et sur-

tout maladies infectieuses),
- la malherbologie (étude des plantes indésirables dans

un milieu : trop de végétation ou flore non conforme à celle
souhaitée telle que la principale station de Narcissus des
Glénans envahie par Smyrniumolusatrum).

La phytopathologie s'intéresse surtout aux plantes cul­
tivées, et donc généralement améliorées; aussi, les éventuel­
les maladies génétiques sont abordées en amont par les amé­
liorateurs.

La phytopathologie et la malherbologie constituent
avec la zoologie agricole (étude des ravageurs) la protection
des cultures ou protection des plantes (mot composé, sans
rapport avec les «plantes protégées» au sens législatif).

Les aspects appliqués attendent expertise, rigueur, effi­
cacité de la part des aspects fondamentaux.

III. PROBLEMES ACTUELS DE LA BOTANIQUE

En science, les publications obéissent normalement à une
logique de progrès des connaissances; ce n'est peut-être plus
toujours vrai en pratique pour la botanique. De plus, une
publication concerne une partie d'un sujet, un aspect qui as­
sure un progrès en principe; autrement dit, la façon d'envisa­
ger le sujet peut être considérée comme provisoire, en atten­
dant une nouvelle révision sur le thème.

Les problèmes proviennent en partie au moins de ce
que beaucoup d'auteurs actuels ont des difficultés à «jongler»
avec les différentes disciplines et de certaines habitudes en
taxonomie. Certains spécialistes d'une discipline donnée de
la botanique maîtrisent imparfaitement les fondements des
disciplines liées; ceci peut être à l'origine de dérapages dans
la conception de leurs programmes de travail ou de recher­
che.

3.1. NOMENCLA11JRE ET TERMINOLOGIE

En botanique, la déontologie actuelle en matière de nomen­
clature et de terminologie est régie par des règles contenues
dans des codes qui sont le développement (parfois la régres­
sion) des principes de lDURNEFORT. La nomenclature a une
consonance latine en général; pour la terminologie, la codi­
fication est moins poussée car hormis pour les nouvelles
diagnoses de taxons, le latin n'est plus utilisé (mais les lan­
gues usuelles des auteurs); il y a là un problème pour lequel
le projet de code de terminologie (Congrès International de
Botanique de 1954) ne précise rien. Les publications où un
mot technique est employé dans un sens nouveau (différent)
sont répandues.

3.2. TAXONOMIE

Parmi toutes les disciplines de la botanique, celle dont les
publications ont la présentation généralement la plus critica­
ble d'un point de vue de scientifique est la taxonomie. En
toute logique, il faudrait faire progresser les connaissances
antérieures en exprimant les limites des connaissances du
moment; il faudrait des indications pour savoir à partir de
quand une révision de la taxonomie est nécessaire, en vue
d'en proposer une autre intégrant plus de données. L'échan­
tillonnage, en terme d'individus observés et de caractères
analysés, peut toujours être amélioré.

Mais l'impression que donnent certaines révisions ta­
xonomiques est qu'elles sont l'ultime possible, comme si
tout était connu sur le sujet; en même temps, l'ancienne ta­
xonomie d'autres auteurs est ébranlée, et semble remplacée à
tout jamais, en fait jusqu'à ce qu'un autre auteur recommen­
ce l'opération, en proposant parfois le retour à une taxono­
mie abandonnée. Ces remaniements semblent sans fin et
sans limites.

3.3. OUTILS DE DETERMINATION

D'une façon ressemblante se pose le problème d'intégration
des limites des connaissances à un moment donné dans les

outils de détermination. Généralement des espèces sont pro­
posées; pourtant, parfois déjà les distinctions des sous­
genres ou des genres qui sont proposés ne sont pas opéra­
tionnelles.

Une difficulté supplémentaire provient de l'ignorance
fréquente ou de la non assimilation de notions essentielles
de morphologie. Ceci va de pair avec des descriptions par­
fois incompréhensibles, incohérentes. Ainsi, dans FloraEu­
ropaea, on ne comprend pas forcément si la plante a une
propagation végétative, si elle est aérienne ou souterraine,
par tige ou racine.

3.4. ms DE BOTANIQUE.

De nombreux traités de botanique existent depuis quelques
siècles. La plupart des récents (du XXesiècle) sont spéciali­
sés sur un aspect. Le plus récent de langue française qui
aborde les différentes disciplines fondamentales de la botani­
que est probablement BONNIER & LECLERC DU SABLON
(1905), sinon c'est VAN TIEGHEM (1891) qui est le premier
à inclure ses découvertes dans un traité général. Ces deux
ouvrages présentent également l'historique de chaque notion
importante et les références bibliographiques correspondan­
tes. Malheureusement, cette présentation historique du pro­
grès fait souvent plus ou moins défaut dans les traités ré­
cents. Leur présentation est alors dogmatique, c'est-à-dire
non convenable pour de la science. Une adaptation ou une
actualisation d'un traité comme celui de BONNIER serait
utile, sa traduction dans d'autres langues également.

Ainsi, en botanique générale, beaucoup d'ouvrages dé­
butent par une caricature de cellule, rarement par l'histoire
des notions fondamentales. Ceux-ci traitent surtout d'anato­
mie, et d'emblée. Dans de tels ouvrages parfois caricaturaux,
l'erreur et la confusion sont fréquentes. Le lecteur peut
même souvent comprendre que racine et tige sont définies
par l'anatomie et non par la morphologie; l'impression qui
reste est que, sans microscope, on ne peut interpréter les or­
ganes d'une plante; c'est comme si la morphologie était pos­
térieure à l'anatomie (alors que la morphologie est antérieure
d'un siècle).

Autrement dit, beaucoup d'ouvrages du XXe siècle trai­
tant de l'organisation des Spermatophytes restent implicites
sur les notions de base de morphologie. Quelques traités
sont parfois orientés plus spécialement vers la morphologie.
L'objectif devrait être dans un premier temps de comprendre
l'organisation générale des plantes: y a-t-il un modèle de
base unique avec quelques exceptions ou plusieurs modèles
d'édification des plantes basés sur des principes différents
d'ontogenèse? Souvent, au lieu de commencer par un chapi­
tre sur l'historique des connaissances et ensuite une orienta­
tion sur une approche progressive de la plante, des ouvrages
contiennent directement trois chapitres sans lien, consacrés
chacun à un membre (racine, tige, feuille).

Dans le même ordre d'idées, la physiologie oublie par­
fois la diversité des organes et l'architecture des plantes:
«ils écartent tout ce qui permettrait de mieux comprendre la
merveilleuse vie des plantes et traitent celles-ci comme de
simples cornues à réactions chimiques» (FOURNIER, 1936).
Actuellement, la plante est souvent assimilée à une cellule
remplie de molécules dont on suit les réactions biochimi­
ques. La démographie des organes est rarement prise en
compte. Les traités de physiologie les plus dogmatiques
commencent par la biochimie.

CONCLUSION

TIfaudrait que la botanique se donne les moyens d'assurer, ad
minimaune passation correcte des connaissances aux géné­
rations futures (la littérature ancienne devient difficilement
accessible à cause des problèmes de pérennité rencontrés par
les bibliothèques de botanique), ad maximaune recherche fé­
conde et de qualité. Or, les vieilles sciences et disciplines
fondamentales comme la botanique sont des outils pour les
autres disciplines ou sciences, dont celles appliquées : les
spécialistes de ces dernières, faute de formation correcte et
d'ouvrages de référence de qualité, ne peuvent éviter des er­
reurs de raisonnement par méconnaissance.
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reurs de raisonnement par méconnaissance.
Parallèlement à sa compartimentation, la botanique

doit constituer un ensemble cohérent. La vision éclatée ac­
tuelle peut contribuer à décourager de nombreuses personnes
de se mettre sérieusement à la botanique; elles ne parvien­
nent pas à s'y retrouver. La recherche en botanique est élar­
gie au moins depuis le XIXe siècle à tous ceux qui s'intéres­
sent à la botanique; en plus elle est de moins en moins pro­
fessionnelle (elle est quasiment disparue de l'Université en
particulier) .

Beaucoup de gens préoccupés uniquement par la floris­
tique et la phytogéographie ont des observations ou des dé­
marches trop expéditives: ils auraient intérêt à s'investir un
minimum en morphologie pour améliorer leur cadre d'obser­
vation. Certes, beaucoup de notions de morphologie compa­
rée du début du XIXe siècle n'apparaissent pas encore ou sont
disparues dans des ouvrages de la fm du XXe siècle, en parti­
culier ceux de détermination. Dans certaines revues et cer­
tains traités récents, on peut avoir l'impression de retourner
au Moyen-Age. Il convient donc de prendre du recul par rap­
port à la documentation disponible.
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DEUX NOUVELLES STATION D'HYMENOPHYLLUM TUNBRIGENSE DANS LES VOSGES
par C. JÉRÔME (Rosheim)

Dans le numéro 459 du Monde des Plantes paru en 1997,
sous le titre «Hymenophyllum tunbrigense dans les Vos­
ges»' nous avions eu le plaisir de publier un bilan chronolo­
gique de la découverte dans le massif vosgien de cette petite
fougère protégée en France au niveau national.

Nous en étions arrivés à sept stations, toutes situées
dans le même secteur forestier assez réduit, coincé entre la
vallée de la Plaine au nord et celle du Rabodeau au sud, et
avions terminé ce bilan par les mots « ... à n'en pas douter
provisoire» .

L'avenir nous a donné raison, puisqu'au printemps
2002 deux nouvelles stations ont été découvertes, dans un
laps de temps de quelques semaines, dans le même secteur.

La première a été trouvée le 14 février 2002, lors d'un
martelage, dans le lieu-dit «Basse du Canal», à 500 mètres
d'altitude environ, sur les parois verticales de six rochers
moussus en grés, par Eric SABARTHES et Denis CARTIER,
techniciens de l'Office National des Forêts relevant de la Di­
vision de Raon l'Etape (Vosges).

La seconde a été trouvée le 9 avril 2002, par le même
Denis CARTIER, également lors d'un martelage, dans une

parcelle de la Forêt Domaniale du Val de Senones, à 1,8km
à vol d'oiseau à l'est de la première, à 630 mètres d'altitude,
sur un seul rocher gréseux moussu.

Dans son remarquable ouvrage Les Fougèresetplantes
alliéesde Franceet d'Europeoccidentale,Rémy PRELLI note
qu'Hymenophyllumtunbrigensen'est attesté à ce jour que
dans six départements français, surtout sur des roches sili­
ceuses, rarement à la base de vieux troncs.

Dans les Vosges, notre petite fougère est uniquement
rupicole, alors qu'en Macaronésie, lors de multpiles randon­
nées, nous ne l'avons rencontrée que sous sa forme épiphy­
te.

A l'issue de ces considérations, nous avons jugé utile
de signaler ces deux nouvelles stations d'une espèce rare sur
le territoire national parce que nous n'avons pas voulu sui­
vre l'attitude de certains botanistes des générations précéden­
tes qui, sous prétexte de sauvegarde, ont emporté dans la
tombe le secret de leurs découvertes.

Claude JÉRÔME
2, Kroettengass
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titre des années 2001 et 2002 .
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DÉCOUVERTE DANS LE VAR DE VERBASCUM ORIENTALE (L.) ALL. (CELSIA ORIENTALIS L.)
par J.-P. DAUPHIN(La Verdière)

Introduction
Le 5 mai 2000, nous avons observé une population de Ver­
bascumorientale(L.) AIL composée d'un millier de pieds en
pleine floraison sur le territoire de la commune de Cotignac
au lieu-dit de Loup-à-Loup dans le département du Var.

Le 10 mai 2000, lors d'une session de l'Association
INFLOVAR, nous en montrons un échantillon à Madame
Yvette ORSINI, qui l'identifie comme Verbascumorientale
(L.) AIL nommé aussi CelsiaorientalisL.

Description du biotope
Données géographiques, géologiques et climatologiques
* Altitude : 190 m.
*Exposition: Plaine agricole sans exposition marquée.
* Géologie : Mentionnée sur la carte géologique Fy : allu­
vions anciennes.
* Climatologie: La station de référence est celle de Météo
France située à Caseneuve au nord-ouest de Cotignac, à une
altitude de 373 m. Les données ont été traitées par le
C.R.P.F. PACA.

- Températures : les données portent sur la période
1961-1995 et font état de 12,5° comme moyenne annuelle
des températures avec pour températures extrêmes 40° pour
le maximum et - 5° pour le minimum;

- Pluviosité: La pluviométrie porte sur des relevés de
1960 à 1996 qui donnent 800 mm comme moyenne anuelle
des précipitations avec, comme pour toute la région méditer­
ranéenne, un déficit estival et des maximums de précipita­
tions en octobre, en fin d'hiver et au printemps jusqu'en
mai.

Le milieu végétal
La majeure partie de la station de Verbascumorientale(L.)
AIL se situe dans une olivette dont les sols ont visiblement
été travaillés au griffon. Dans la talus adjacent, Verbascum
orientale se mélange au cortège floristique rudéral avec la
présence d'Orlayagrandiflora.

La nomenclature utilisée est celle de M. KERGUÉLEN
(1993).

Contexte historique de l'espèce.
Monsieur Henri MICHAUDa eu la gentillesse d'effectuer des
recherches dans les archives du Conservatoire Botanique Na­
tional de Porquerolles et nous présentons ci-dessous un résu­
mé chronologique des articles et publications qu'il a trouvés.
*1888:Verbascumorientale(L.) AIL (Celsiaorientalis L.)
est mentionné dans la Flore de Montpellier par H. LORETet
A. BARRANDONcomme plante exotique introduite à la Co­
lombière.
*1903 : L'abbé H. COSTE mentionne Verbascumorientale
(L.) AIL (Celsia orientalis L.) dans sa Flore de la France
comme naturalisé depuis longtemps au bois de la Colom­
bière près de Montpellier et signalé dans la vallée d'Aoste,
ayant pour origine la Dalmatie, la Grèce, la Macédoine,
l'Asie occidentale et la Perse.
*1910 : Dans un bulletin de l'Académie Internationale de
Géographie Botanique, MM. le Docteur BARNACet A. REY­
NIER mentionnent Verbascum orientale (L.) AIL (Celsia
orientalisL.) dans un champ en jachère au Jas de Rhodes,
commune des Pennes Mirabeau, d'après des observations de
MM.DELMAS,LOMBARDet REYNIER.
*1912: A. THELLUNGnote dans la Flore adventice de Mont­
pellier que la plante s'est maintenue à la Colombière dans
un endroit rocheux au bord d'une olivette, en quantité assez
grande pour qu'on puisse la considérer comme naturalisée.
*1948 : Verbascumorientale(L.) All. (Ce/siaorientalisL.)
est mentionné dans la flore des environs immédiats de
Montpellier comme étant naturalisé à la Colombière.
*1950: J.-A. RIOUX et P. QUEZEL dans un article paru dans
le n? 272 du Monde des Plantesdécrivent clairement l'im -

portation de graines de plantes adventices par le commerce
de la laine au Port Juvénal de Montpellier. Sur les rives du
Lez s'est donc constituée une association rudérale: Celsiay
est mentionnée.
*1963 : G. BLANCHET note dans un article publié dans le
Mondedes Plantes (n? 339) que Verbascumorientale (L.)
AIl. (CelsiaorientalisL.) persiste depuis plus de cent ans à
la Colombière à Montpellier mais qu'il est à craindre que la
station ne soit détruite tôt ou tard si la ville continue à
s'étendre, et qu'un peuplement assez proche a été trouvé.
*1971 : R. MOUNIER mentionne, dans le Catalogue des
plantes vasculaires des Bouches-du-Rhône, la présence de
Verbascumorientale (L.) AlI. (Celsia orientalisL.) au Jas
de Rhodes d'après des observations de MM. DELMAS,LOM­
BARDet REYNIER.
*1987: M. KERGUÉLENnote dans Lejeuniaque Verbascum
orientale (L.) All. (Celsia orientalis L.) a disparu de son
unique station en France. Toutefois, cette information se
trouve aujourd'hui infirmée par le fait que la plante ait été
retrouvée dans son ancienne station de la Colombière par J.
MOLINAen 1992.
*1991 : J. SALABERTet J. GASTESOLEILfont part dans un
article publié dans Le Mondedes Plantes(n° 442) de leur dé­
couverte de cinq pieds de Verbascumorientale(L.) All. (Cel­
sia orientalis L.) en mai 1989 sur les bas-côtés de la D.32
entre Aniane et Puéchabon dans l'Hérault et du fait qu'ils en
ont observé une centaine de pieds en 1990dans trois stations
assez rapprochées sur le talus et dans la garrigue voisine.
*2000 : Découverte d'une nouvelle station à Cotignac dans
le Var, dans une olivette et débordant sur les talus environ­
nant, faisant l'objet du présent article.

Discussion et conclusion
Nous ne saurons sans doute jamais comment Verbascum
orientale (L.) AIL est arrivé à Cotignac dans le Var; nous
pouvons simplement constater que la plus proche localité
dans laquelle mention est faite de ce taxon dans la littérature
botanique est celle du Jas de Rhodes sur la commune des
Pennes-Mirabeau dans les Bouches-du-Rhône. La distance
séparant à vol d'oiseau les deux stations est de soixante-neuf
kilomètres. Les prospections menées dans les environs de la
station de Cotignac n'ont pas permis d'y recenser à ce jour
de nouveaux plants.

Le mode de culture des oliviers éradique systématique­
ment par fauchage les régénérations annuelles de l'espèce
dont quelques centaines depieds perdurent néanmoins appa­
remment intacts à l'abri de toute pratique culturale au pied
des souches d'oliviers ainsi que sur les talus environnants.

L'hiver un troupeau d'ovins est présent sur le site et
l'on peut faire un corollaire avec le commerce de la laine qui
se pratiquait jadis sur les rives du Lez au Port Juvénal de
Montpellier. La présence d'un troupeau d'ovins est source
d'une biodiversité reconnue et c'est peut-être à ce paramètre
saisonnier qu'est due la présence de Verbascumorientale(L.)
AlI. à Cotignac; il ne s'agit-là bien sûr que d'une hypothèse
car nous n'avons pas confirmation de ce fait.

Le Conservatoire Botanique National de Porquerolles
est détenteur d'un lot de graines récoltées sur le site de Coti­
gnac dans un souci de protection de l'espèce. Il serait intéres­
sant dedupliquer cette station sur des terrains dont la maîtri­
se foncière puisse permettre de garantir un mode de culture
sans pratique de la fauche ou de l'emploi de désherbants.
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SILENE PETRARCHAE FERRARINI & CECCHI, ENDÉMIQUE DU MONT VENTOUX (VAUCLUSE)
par B. GIRERD (Le Thor)

Le Silène du Valais est certainement une des plantes les plus
anciennement connues dans le Ventoux. LOISELEUR­
DESLONGCHAMPS, dans Floragallica (1828,1: 314) décrit
SilenevallesiaL. avec cette indication: «Inmonte Ventoso,
ex DD. de Suffren et Requien». Apparemment, la première
citation de cette plante au Ventoux est due à notre grand et
cher REQUIEN mais en association avec un de ses nombreux
amis dont il faut dire un mot (ces indications historiques
m'ont été transmises par P. MOULET, du Musée Requien
d'Avignon que je remercie vivement). Il s'agit de François
PALAMEDE marquis de SUFFREN (1753-1824), militaire et
neveu du fameux amiral dit «le bailli de Suffren» (1729­
1788), habitant à Salon, botaniste ayant surtout exploré
l'Italie du Nord. Il est l'auteur d'un catalogue des plantes du
Frioul et de la Camia inclus dans un ouvrage intitulé «Prici­
pes de Botanique» (A. Rosa éd., Venise, 1802,208 p.). Il lui
a été dédié le genre Suffrenia (devenu Rotala),de la famille
des Lythracées, et notre Crepissuffreniana(DC.) Lloyd, en­
démique franco-italienne que nous connaisons bien en Vau­
cluse.

La flore de GRENIER et GODRON (1848) cite la plante
du sommet du Ventoux mais précise qu'il s'agit de la variété
gramineaVis. distincte de l'espèce-type par des feuilles beau­
coup plus étroites. En fait, c'est REICHENBACH (1842-44,
/con. Fl. Germ.)qui a créé ce taxon, au rang d'espèce. Ensui­
te, ROUY (1896) en a fait une forme S. graminea, toujours
citée uniquement dans le Ventoux.

Les flores plus récentes ont toutes admis le rang de
sous-espèce pour ce taxon calcicole (alors que la sous-espèce
nominale est silicicole) à feuilles étroites, soit Silenevalle­
sia L. subsp. graminea (Rchb.) Nyman, le mont Ventoux
restant la seule localisation en France (les citations en Sa­
voie et Oisans n'ayant jamais été confirmées). Elle était, par
ailleurs, considérée comme présente dans trois autres régions
d'Europe: Alpes Apuanes et Appenins en Italie et ouest des
Balkans (ex-Yougoslavie et Albanie).

Notre plante du Ventoux vient de changer de statut,
passant de «station unique en France» à «endémique à part
entière». En effet, le Professeur David AESCHIMANN, de
Genève, a aimablement attiré mon attention sur la récente
publication suivante:

FERRARINI E. et CECCHI 0, 2001 : Nuove specie del genere
«Silene»(Caryophyllaceae)delle Alpi apuane, dell'Appenni­
no centrale (Italia) et della Francia meridionale.- Webbia,56
(2) : 241-263.

Les auteurs de cette étude, après examen approfondi des
différentes populations, maintiennent l'entité du Silenevalle­
sia;espèce caractérisée par des feuilles larges (5-7 mm), sili­
cicole habitant les Alpes, du Valais aux Alpes maritimes,
mais subdivisent Silenegramineaen quatre espèces distinc­
tes, chacune occupant une des régions isolées connues. Ces
taxons, dont trois sont inédits, ont en commun des feuilles
étroites (1,5 à 4 mm) et l'étude en question donne une clé de
détermination basée sur le nombre de fleurs portées par les
rameaux et sur la longueur des calices et des capsules.

La plante qui conserve le nom de SilenegramineaVis.
ex Rchb. est celle de la région balkanique. Celle des Appe­
nins devient Silene cattarinianaFerrarini & Cecchi et celle
des Alpes Apuanes SilenepichianaFerrarini & Cecchi.

Quant à notre endémique vauclusienne, Silenepetrar­
chaeFerrarini & Cecchi, elle occupe la position la plus éloi­
gnée par rapport aux trois autres; morphologiquement elle
est caractérisée par des rameaux pouvant porter plusieurs
fleurs et des carpophores (12 mm) plus longs que les capsu­
les (11 mm). Par comparaison, les plantes des Appenins et
des Balkans doivent avoir des fleurs solitaires, et celles des
Alpes Apuanes des carpophores plus courts que les capsules.

Dans le Ventoux, sans être très rare, cette plante rupes­
tre se rencontre surtout sur les crêtes sommitales au-dessus
de 1700 m d'altitude. Une bonne étude de sa répartition a été
faite par O. MADON dans une étude des espèces rares du Ven­
toux (O.N.F. 1993), avec une carte de répartition faisant appa­
raître une station à 1480 m, au bas des rochers de Cachillan
(croupe ouest).

Il aura fallu près de 200 ans pour que cette plante ven­
tutoise trouve son autonomie endémique. Nous souhaitons
qu'elle conserve ce rang prestigieux et valorisant pour notre
Ventoux!

BernardGIRERD
B.P. Il
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EXPANSION A AJACCIO (CORSE) DE L'ESPECE INTRODUITE ELIDE ASPARAGOIDES (L.) KERGUÉLEN
(ASPARAGACEAE)

par G. PARADIS (Ajaccio)

/

Elideasparagoides(L.) Kerguélen
1 : Jeune individu

2 : Détail de la partie aérienne en période de floraison. La flèche indique le sens de la croissance

Morphologie
(TUTIN & al. 1964, OBERMEYER 1984)

Espèce pérennne, il s'agit d'une géophyte à rhizome dont
l'appareil végétatif aérien est grimpant et caduc en été.
Appareil végétatif souterrain. Le rhizome, de petit
diamètre (0,5 cm), est à entre-nœuds très courts. Sa position
dans le sol est horizontale ou légèrement oblique. Il porte
sur tout son pourtour et sur toute sa longueur de très nom-

Résumé.- La cartographie précise des individus d'Elideas- Introduction
paragoides,effectuée en février 2002,montre que cette espè- Elideasparagopides(L.) Kerguélen (IlliaceaeAsparagoideae
ce ornementale introduite, originaire d'Afrique du Sud, est ou Asparagaceae),communément nommée Asparagusaspa-
en expansion à Ajaccio. Son extension s'effectue vraisem- ragoides (L.) Druce (TUTIN & al. 1964, GRAF 1985) ou
blablement grâce aux oiseaux le long de corridors (routes, Myrsiphyllumasparagoides(L.) Willd. (OBERMEYER 1984
chemins, talwegs ... ) et dans des zones incendiées proches (Note 1), est une espèce ornementale originaire d'Afrique
des corridors. L'appareil végétatif aérien, grimpant, densé- du Sud (Note 2).
ment ramifié, pouvant atteindre 2,5m de haut, a sa biomas-
se maximale en février et mars et disparaît durant les mois
secs (juin à octobre).

En quelques points, par suite de son important appareil
végétatif aérien hivemo-printanier, Elideasparagoidescon ­
currence la labiée thermoméditerranéenne Prasiummajus,
rare en Corse, et freine sa croissance. Un suivi pour tester
cette concurrence est nécessaire.
Mots clés : cartographie, espèce introduite, invasion.
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breuses racines. Chacune comporte une partie tubérisée en
forme de fuseau (3 à 4 cm de long sur 1 cm de diamètre) et
une très longue partie absorbante, très ramifiée.

Appareil végétatif aérien. Les tiges aériennes, volubi­
les, peuvent atteindre 2,5 m de haut. Dans des conditions fa­
vorables' elles donnent de très abondantes ramifications
courtes, portant elles-mêmes de nombreux cladodes «<phyl­
loclades» pour OBERMEYER1984),de disposition alterne, de
consistance tendre et ayant un peu la forme de feuilles de
Myrtus communis (mensurations moyennes des cladodes :
2-4,5 cm de long sur 0,8-2 cm de large).
Appareil reproducteur. Les fleurs, portées sur des pédi­
celles de 1 cm de long, correspondent à celles de la famille
des Liliacées, dans laquelle était anciennement rangé le
taxon, c'est-à-dire, d'après SPICHIGER & al. (2000), des
fleurs homoiochlamydes, trimères, actinomorphes, diplosté­
mones, hypogynes, bisexuées, de formule florale (3+3) TI
3+3 St 13C.

Les tépales, de 6 à 10 mm de long, de couleur blanchâ ­
tre, forment un tube dans leur moitié inférieure. Les étami­
nes, érigées et conniventes, ont des anthères rouges. L'ovai­
re, en forme de poire, stipité, se rétrécit en un style unique
aussi long que l'ovaire. Les ovules sont au nombre de 6 en
moyenne par loge.

Le fruit, comme chez toutes les Asparagaceae,est une
petite baie globuleuse (de 0,7 à 1 cm de diamètre), de cou­
leur d'abord blanchâtre, puis noir-rougeâtre et collante à ma­
turité et comportant généralement de 2 à 6 graines noires.

La plupart des pieds produisent un très grand nombre de
fleurs et fruits.

Expansion
TUTIN & al. (1964) notent que l'espèce, cultivée comme
plante ornementale, est naturalisée localement dans le sud de
l'Europe (Açores, Portugal et Sicile).

En Corse, elle n'est connue que d'Ajaccio (CONRAD
1961et 1967; DUTARTRE1986)où son introduction daterait
de 1900(CONRAD1961) (Note 3r

Pour NATAU & JEANMONOD(1996),son introduction
ayant été intentionnelle, comme plante ornementale, E. as­
paragoidesest une espèce «naturalisée», entrant dans la caté­
gorie des métaphytes hémiagriophytes (métaphyte : taxon
établi de façon permanente; hémiagriophyte : taxon localisé
dans des communautés végétales semi-naturelles). Pour ces
auteurs, sa dyuamique en Corse est stable.

Mais son caractère expansif est très fort dans l'ouest de
l'Australie (FOX 1984,OBERMEYER1984)et dans les Alpes­
Maritimes, où ALZIAR & SALANON (1996) l'incluent dans
les plantes envahissantes, en particulier au Mont Boron
(Nice) et, dans une moindre mesure, dans l'Estérel (commu­
nication de G. ALZIAR et du Jardin Botanique de Nice, le
19.02.2002).
But de l'article
Les individus d'E.asparagoidesnous ayant paru,depuis quel­
ques années, de plus en plus nombreux en bordure de diver­
ses routes de la périphérie d'Ajaccio, il nous a semblé utile
de déterminer si sa dyuamique est réellement stable ou, au
contraire, si la plante manifeste une tendance à l'expansion.

Méthodologie
On sait que la cartographie, la plus complète possible, des
populations d'un taxon donné est la méthode la plus simple
pour se rendre compte de son comportement. Aussi, sur le
terrain nous avons localisé les individus d'E. asparagoides
sur la carte topographique au 1 : 25 000 (I.G.N. 1998). En
bureau, ces localisations ont été reportées sur une carte sim­
plifiée' à plus petite échelle, voisine du 1 : 50 000 (Figure
1). Le réseau Lambert zone IV a été superposé sur la carte,
afin de pouvoir éventuellement, à l'avenir, établir des com­
paraisons avec la cartographie de 2002 (Note 4).

Les observations de terrain ont été effectuées de la mi­
février à juin 2002.

Les résultats de ces observations sont exposés ci-après.

Résultats
1. Phénologie

Les premières pousses aériennes émergent du sol après les
pluies d'automne, généralement dès le mois d'octobre. C'est
en février et mars que la partie aérienne atteint sa croissance
maximale.

Les boutons floraux apparaissent dans la deuxième
quinzaine de février. La floraison a lieu en mars. Les fruits
atteignent leur maturité en mai et juin.

2. Chorologie à Ajaccio (Fig. 1).
La figure 1montre qu'E.asparagoidesprésente quatre ensem­
bles principaux de localisations.
2.1. Premier ensemble: façade maritime de l'ouest d'Ajaccio
(correspondantàl'étage bio-climatique thermo-méditerranéen)

Les pieds, étendus entre 2 et 160 m d'altitude, nom­
breux (de 600 à 800 environ), se répartissent ainsi:

- très rares près du barrage du nord-ouest du cimetière;
- nombreux en bordure des voies goudronnées de la plu-

part des lotissements et villas de Barbicaja et Santa Lina;
- très nombreux dans les deux talwegs situés de part et

d'autre des anciennes carrières du Scudo;
- peu nombreux en bordure du chemin conduisant à ces

carrières et très rares dans celles-ci;
- assez nombreux en bordure de la 0 .111 (depuis le

Scudo jusqu'au croisement avec la 0.111 b) et de la petite
route conduisant au Centre scientifique de Vignola;

- très nombreux au niveau de la Terre Sacrée et de part
et d'autre de la D.111b, en particulier dans un maquis ayant
subi un incendie en 2001;

- peu nombreux en bordure du chemin conduisant aux
bergeries de Vignola et au Monte Rosso;

- peu nombreux à l'est de la 0.111 b, sur des remblais
face au réservoir d'eau.
2.2. Deuxième ensemble : Avenue de Verdun-Belvédère­
Aloës.
Compris entre 60 et 160 m d'altitude, les pieds (au nombre
de 300 environ) se trouvent:

- à proximité de la 0.11, entre les Jardins du Casone
(<<GrotteNapoléon») et l'immeuble nommé Belvédère;

- en bordure du sentier dit «des crêtes», près de son dé­
part du «Bois des Anglais» et deux pieds en bordure du nou­
veau sentier qui traverse la station d'Euphorbiaderuiroides,
décrite à Ajaccio (PARADIS1989;PARADIS& PIAZZA2001).

- juste à l'est du lotissement des Aloës.
2.3. Troisième ensemble : ouest d'Ajaccio.
Les pieds, étendus de 40 à 80 m d'altitude, peu nombreux
(environ 60), se localisent:

- dans le grand virage (de la 0.11) face à la Fontaine du
Vitullo;

- à proximité de la route allant de la chapelle Notre­
Dame de Loretto à l'hôpital de Castellucio;

- en bordure d'un large chemin, au milieu d'une olive­
raie, à l'est de l'hôpital.
2.4. Quatrième ensemble : nord-ouest d'Ajaccio.
Les pieds, étendus de 5 à 210 m d'altitude, assez nombreux
(de500 à 600 environ), se trouvent en bordure :

- de la route d'Alata (0.61), du carrefour de la rocade
jusqu'à l'aqueduc du canal de la Gravona;

- de la route menant aux hameaux de la Croix d'Alexan­
dre, du Domaine de l'Olmo et des Baraques, ainsi qu'à l'ar­
boretum des Milelli;

- des chemins et voies goudronnées des Moulins
Blancs, du nord de Padula, de Luminaggia et des serres de
Campiccioli.

3. Ecologie
3.1.L'espèce est héliophile, comme l'indiquent ses différen­
tes situations.
*La situationoptimalede laplanteparaîtêtreen ourlet:

- en lisière de divers arbustes des maquis (Pistacialen­
tiscus,Oleaeuropaea,Myrtuscommunis,Calicotomevillo­
sa, Phillyrea latifolia, Phillyrea angustifoliaet, plus rare-
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Figure 1
Localisation d'Elide asparagoides à Ajaccio et dans ses environs

(Les carrés sont ceux du réseau kilométrique Lambert zone IV. Quelques point cotés ont été indiqués.)
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ment, Smilax aspera, Lonicera implexa, Arbutus unedo,
Erica arborea, Ruscus aculeatus,Prasium majus, Quercus
ilex, Quercussuber);

- en lisière de cistaies à Cistus monspeliensis;
- en bordure de haies à Rubus ulmifolius;
- sur divers arbustes (Vitex agnus-castus,Nerium ole-

naderplantés);
- dans de rares cassur Opuntiaficus-indica.

*Une deuxième position correspond à des situations en mi­
lieux très ouverts, tels des terrains vagues, des pelouses et
des zones incendiées récemment. Là, la plante:

- soit, grimpe sur diverses espèces herbacées (Foenicu­
lum vulgare, Asparagus acutifolius, Asphodelus aesti­
vus... );

- soit, s'étend sur le sol.
*En quelques endroits, E. asparagoidesgrimpe sur des gril­
lages limitant les propriétés.

3.2. E. asparagoidesa une faible résistance à la sècheresse,
comme le suggèrent les faits suivants :

- perte des cladodes dans la deuxième partie du prin­
temps;

- plus grand biovolume sur des substrats un peu humi­
des, tels les talwegs aboutissant aux anciens barrages du
Scudo (ouest d'Ajaccio);

- taille réduite des pieds sur des substrats peu profonds,
présentant une faible capacité de rétention d'eau, tels les
bords du chemin menant aux carrières abandonnées du Scudo
et les terres-pleins de celles-ci.

3.3. L'espèce a vraisemblablement ses graines disséminées
par des oiseauxconsommant ses baies (endo-ornithochorie),
COmmeles merles (Turdusmusicus),ce qui doit lui procurer
une bonne capacité de colonisation des biotopes favorables.

La barochorie existe et explique la présence de nom­
breux pieds à peu de distance les uns des autres.

Conclusions

* Le nombre d'individus (compris entre 1400 et 1800 envi ­
ron en 2002) est nettement plus important que dans le
passé. Ainsi en 1986, lors de prospections botaniques à
l'ouest d'Ajaccio (PARADIS 1987), nous n'avions observé
aucun pied d'E. asparagoides:

- dans les talwegs de part et d'autre des carrières du
Scudo, dans ces carrières elles-mêmes et en bordure du che­
min qui y conduit;

- à proximité du croisement entre les D.111 et D.111b.
De même, la surface actuellement occupée par l'espèce

à la périphérie de la ville a nettement augmenté par rapport
aux observations de CONRAD (1961, 1967) et de DUTARTRE
(1986).

Ces faits permettent d'affirmer que les populations d'E.
asparagoidessont en expansion à Ajaccio et que celle-ci est
assez récente.

* Parmi les caractères favorisant l'expansion des espèces in­
troduites, rappelés par MACK (1985) et par ROY (1990), les
suivants sont présents chez E. asparagoides:

- longue période de croissance (d'octobre à avril);
- important biovolume produit et rapidité de production

de celui-ci, ce qui est un caractère des compétiteurs au sens
de GRIME (1979);

- vaste tolérance écologique qui se traduit par une assez
grande amplitude d'altitude (de 2 à 210 m);

- abondance des réserves dans les nombreuses racines
tubérisées, ce qui facilite les repousses aériennes dès les pre­
mières pluies d'automne;

- forte production de diaspores, sans doute par autoga­
mie;

- comportement pionnier grâce vraisemblablement à
l'endo-ornithochorie, ce qui lui permet de coloniser divers
biotopes (bords de ruisseaux, de routes, de chemins et de
sentiers ainsi que des espaces découverts tels des champs
abandonnés, des maquis incendiés et des remblais).

* Les facteurs externes favorables à l'expansion sont les

trouées dans la végétation naturelle : cas des créations de
corridors (routes, chemins et sentiers) et des mises à feu.
Ces trouées favorisent l'extension des végétaux héliophiles
bons compétiteurs (TRABAUD 1990).

Ainsi, il est probable que les incendies, qui sévissent
assez fréquemment près d'Ajaccio, aient favorisé et continue­
rons de favoriser l'expansion d'E. asparagoides.[En Austra ­
lie, FOX (1984) a d'ailleurs noté que l'absence de feu pendant
longtemps réduisait son expansion].

De même, les nombreux travaux et terrassements pour
les diverses constructions, en particulier sur la façade mariti­
me de l'ouest d'Ajaccio, en créant des ouvertures, ont dû
aussi favoriser son extension.

* Celle-els'est sans doute déroulée, peut-être à des périodes
différentes,à partir de trois foyers:

- un situé dans des anciens jardins de la façade maritime
de l'ouest d'Ajaccio (lieux dits: Scudo et Barbicaja);

- un situé dans les jardins du nord-ouest d'Ajaccio
(quartier Saint-Jean) (CONRAD 1961);

- un, plus récent, situé à proximité de l'avenue de Ver­
dun.

Les nombreux corridors (routes, chemins, sentiers et
aussi talwegs) ont permis son expansion et, de ces corridors,
l'espèce a envahi des terrains déboisés à proximité, comme
cela se voit près de la Terre Sacrée et à l'emplacement des
maquis incendiés du carrefour des routes D.III et D.III b.

[Sur la façade maritime thermo-méditerranéenne de
l'ouest d'Ajaccio, deux autres espèces, originaires d'Afrique
du Sud, sont elles aussi en expansion, mais à un degré
moindre: Freesia corymbosa (= F. refracta) (PARADIS &
al,1992)et Polygalamyrtifolia(PARADIS 1987). La douceur
des hivers est, sans doute, ici un facteur très favorable pour
ces expansions].

* Pronostics sur l'aire future occupée par E. asparagoides
dans les environs d'Ajaccio.

Il est probable que, grâce aux nombreux corridors, l'es­
pèce continuera son invasion et sa population deviendra de
plus en plus dense :

-le long des différentes routes de la périphérie d'Ajac­
cio (cf. Fig. 1);

- en de nombreux points le long du «sentier des crê­
tes»;

- dans les zones ravagées par des incendies et dans les
remblais.

* Facteurs limitant l'expansion d'E.asparagoides
Des diverses observations, il ressort que les principaux

facteurs empêchant sa multiplication sont :
- une forte densité de végétation, ce qui explique son

absence au sein des maquis hauts et denses;
- une faible épaisseur de substrat meuble aux endroits

découverts.

* Place d'E, asparagoidesdans les écosystèmes.
Par son type biologique et sa phénologie, l'espèce ne

choque pas dans la végétation naturelle (Note 5). Seule, la
couleur vert tendre de son appareil végétatif aérien la distin­
gue en hiver des espèces autochtones (qui sont d'un vert plus
terne) et la fait repérer de loin.

Ses fruits, qui mûrissent dans la deuxième partie du
printemps, paraissent être un surplus de nourriture pour les
oiseaux, à un moment de l'année où se produisent beaucoup
de nourrissages de jeunes. L'espèce a donc créé une nouvelle
niche écologique.

*E. asparagoidesest-il un danger pour la flore autochtone?
JEANMONOD & NATAU (1997) ont souligné le danger

que représentent beaucoup de xénophytes pour la flore indi­
gène corse. D'ailleurs JEANMONOD (1998) note que certai­
nes métaphytes hémiagriophytes, dont Elide asparagoides,
«représentent le réservoir de futures holoagriophytes ... en
passe de pénétrer dans la végétation naturelle».

En ce qui concerne E. asparagoides,on peut remarquer
que, par sa période d'activité végétative (de la mi-automne à
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la mi-printemps) et par son important biovolume aérien, ce
taxonpeutgênerdes espècesayantle mêmecyclede vie
mais qui ne sont pas aussi bonnes compétitrices, telles la
liane sarmenteuse thermoméditerranéenne, rare en Corse,
Prasiummajus (Lamiacée). Ainsi, dans les talwegs situés
de part et d'autre des carrières du Scudo, plusieurs pieds de
P. majus sont recouverts, en hiver et au printemps, par les
«draperies» d'E.asparagoides.On peut craindre qu'à l'avenir
les populations de P. majusdéclinent ici par suite de cette
concurrence. Mais comme les feuilles de P. majus restent
actives quelques temps après qu'E. asparagoidesait perdu
ses cladodes, cette crainte n'est peut-être pas fondée. Un
suivi pour tester les résultats de cette concurrence devrait ce­
pendant être mis en place et permettre d'avoir une idée plus
précise sur le rôle d'E.asparagoides(Note 6).

Bibliographie
ALZIARG., SALANONR., 1996.-Pourquoi certaines plantes
deviennent-elles envahissantes? Quelques exemples pris
dans la flore allochtone des Alpes-Maritimes.- Coll. «Plan­
tes introduites - Plantes envahissantes», Nice 8-11 oct.
1996. Résumé.
CONRADM., 1961.-Contributions à l'étude de la flore de la
Corse.- Rev. Et. hist. litt. sei. Corse,3 : 19-21.
CONRAD M., 1967.- Contributions à l'étude de la flore en
Corse.- Le Mondedes Plantes,356 : 7-8.
DUTARTREG., 1986.-Medeola myrtifoliaL. In D. JEAN ­
MONOD,G.BOCQUET& H.M.BURDET(éds), Notes et con­
tributions à la flore de Corse.- Candollea,41 : 13.
FOX J., 1984.-A comparison of two climbing plant species
(one native and one exotic) at Woodman Point, Western
Australia.- The West.AustralianNaturalist,16 (1) : 11-15.
GRAF A.B., 1985.- Exotica International series 4, Pietorial
Cyclopedia of Exotic Plants from Tropical and Near-tropie
Regions, II : 1421,2171.- Roehrs Company Publishers.
GRIME J.P., 1979.- Plant strategies and vegetation proces­
ses.- John Wiley & sons, Chichester, 222 p.
I.G.N., 1998.- Carte topographique au 1 : 25000, Ajaccio ­
Iles Sanguinaires, 4153OT, TOP 25.- Institut Géographique
National.
JEANMONODD., 1998.- Les plantes introduites en Corse:
impact, menaces et propositions pour la protection de la
flore indigène.- Act. Coll. «Plantes introduites - Plantes
envahissantes» , Nice 8-11oct. 1996.-Biocosmeméditerra­
néen' 15 (1) : 45-68.
JEANMONOD D., NATAU A., 1997.- Les xénophytes de
Corse: un danger pour la flore indigène.- Lagasealia, 19
(1-2) : 783-792.
KERGUÉLENM., 1993.- Index synonymique de la flore de
France.- Mus. Nat. Hist. Nat. Paris.
MACK R.N., 1985.- Invading Plants: Their Potential Con­
tribution to Population Biology, in J. WHITE (ed.) Studies
on Plant Demography.- A Festschrift for John L. Harper.­
AcademiePress: 127-142.
NATAU A, JEANMONODD., 1996.- Flore analytique des
plantes introduites en Corse. Compléments au Prodrome de
la flore corse, Annexe 9- Conservatoire et Jardin botaniques
de Genève, 211 p.
OBERMEYER AA., 1984.- Revision of the genus Myrsi­
phyllum Willd.- Bothallia,15 (1-2) : 77-88.
PARADISG., DESCHÂTRESR., DUTARTREG.,1987.-Con­
tribution à l'étude de la flore de Corse, notamment dans la
région d'Ajaccio.-Le Mondedes Plantes,429-430 : 24-28.
PARADISG., 1989.-Une station d'EuphorbiadendroidesL. à
Ajaccio.- Le Mondedes Plantes,434 : 21-23.
PARADIS G., 1992.- Freesia refracta (Jacq.) Klatt. In D.
JEANMONOD& H.M.BURDET(éds), Notes et contributions
à la flore de Corse VIII.- Candollea,47 : 273.
PARADISG., PIAZZA C., 2001.- Euphorbiadendroidesen
Corse: chorologie et phytosociologie.- Bull. Soc. bot.
Centre-Ouest,N.S., 32 : 147-178.
ROYJ., 1990.- In search of the characteristics of plant inva­
ders. In DI CASTRIF., HANSENAJ., DEBUSSCHEM. (eds):
Biological Invasions in Europe and the Mediterranean

Basin.- Monogr. biol., 65 : 335-352.- Kluwer Academie
Publishers.
SPICHIGERR-E.,SAVOLAINENV.V.,FIGEATM., 2000.-Bo­
tanique systématique des plantes à fleurs.- Presses Polytech­
niques et Universitaires Romandes, Lausanne, 372 p.
TRABAUDL., 1990.-Fire as an agent of plant invasion? A
case study in the French Mediterranean vegetation. In DI
CASTRIP., HANSENAJ., DEBUSSCHEM. (eds): Biologieal
Invasions in Europe and the Mediterranean Basin.- Monogr.
biol.,65 : 417-437.-Kluwer Academie Publishers.
TUTINT.G.& al., 1964.- FloraEuropaea,5 : 71-73.

Note1: OBERMEYER (1984) qui retient le binôme Myrsi­
phyllumasparagoides(L.) Willd. (1808)a rappelé les diffé­
rents noms attribués à ce taxon: Medeola asparagoidesL.
(1753); Heeatrisasparagoides(L.) Salisb. (1866);Aspara­
gusasparagoides(L.) Wight (1909); Asparagusasparagoides
(L.) Druce (1914);MedeolaangustifoliaMill. (1768);Myr­
siphyllumangustifolium(Mill.) Willd. (1808); Asparagus
medeoloides(Thunb.) Bak. var. angustifolius(Mill.) Bak.
(1896); DracaenamedeoloidesL.ftl. (1781);Asparagusme­
deoloides (L. ftl.) Thunb. (1794); Elide Medieus (1791);
Myrsiphyllumfalciforme Kunth (1850);Asparagusmedeo­
loidesThunb. var.falciformis(Kunth) Bak. (1896);Aspara­
gus kuisibensisDinter (1931).

On constate que le binôme MedeolamyrtifoliaL. em­
ployé par CONRAD(1961et 1967)et par DUTARTRE(1986)
n'est pas indiqué parOBERMEYER.

Dans les pays anglophones, les noms «vulgaires» don­
nés à l'espèce sont «Smilaxasparagus»,«Bridal Creeper» et
«Baby Smilax» (FOX 1984;GRAF 1985).
Note2 : L'espèce a une vaste répartition en Afrique du Sud
(forêts et fourrés à l'est et à l'ouest du Cap, forêts galeries et
aires boisées du Natal et du Transvaal) et est aussi présente
en Namibie (carte in OBERMEYER1984).
Note3: CONRAD (1961 et 1967) a donné les localisations
suivantes: Ajaccio, bords du canal de la Gravona, quartier
Saint-Jean; talus et broussailles de la route de Vittulo (près
de l'embranchement du chemin de N.-D. de Loretto), de la
route d'Alata; chemin de la Carrosaccia et environs. CON­
RAD (1961) a aussi noté: «Fleurs en mars, fruits mûrs en
juin. Cette Liliacée a été introduite en 1900 par M. Boyon,
horticulteur à Ajaccio, quartier Saint-Jean».

DUTARTRE(1986)a observé l'espèce «entre Ajaccio et
La Parata, où la plante semble échappée de jardins;
6.4.1978».
Note4 : En Corse, le quadrillage kilométrique Lambert zone
IV facilite le report des stations sur les cartes au 1: 25000de
l'I.G.N. Ce réseau de localisation est utilisé par la Direction
Régionale de l'Environnement (DIREN)de la Corse.
Note5 : Le type biologique d'Elideasparagoides,à peu près
le même que celui de Tamuseommunis,ne choque pas dans
la végétation naturelle, à la différence de ceux de Carpobro­
tus edulis (chaméphyte rampante à grandes feuilles succu­
lentes) et de Cortaderiaselloana (hémicryptophyte à très
grandes touffes cespiteuses, à feuilles visibles toute
l'année), non présents naturellement dans la région méditer­
ranéenne française.
Note6: Actuellement, Elide asparagoidesest inconnu des
pépiniéristes et vendeurs de plantes ornementales d'Ajaccio,
comme on a pu le déduire d'une enquête en mars 2002.
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HERBORISATIONS AUTOUR DE ST-MORITZ EN HAUTE-ENGADINE (GRISONS - SUISSE)
par P. RABAUTE (Vailhauques)

Mes attaches familiales m'ont permis de me rendre à deux
reprises en 1997 et 2001 à St-Moritz en Haute-Engadine
dans la belle vallée de l'Inn. La ville, blottie aux pieds de
massifs dont les sommets avoisinent les 4000 m et plus,
bénéficie d'un climat de montagne très continental: la clarté
du ciel et la sécheresse de l'air caractérisent ce climat privilé­
gié. Cette région des Alpes rhétiques se prête aux longues
courses en montagne et parconséquent à de superbes herbo­
risations, que ce soit vers le nord comme à l'Albulapass ou
vcers le sud à de plus hautes altitudes autour de la Bernina.

La variété des sols, composés de nombreuses typolo­
gies rocheuses parfois imbriquées de manière chaotique, per­
met de rencontrer une large palette de la flore alpine.

La récente FloraHelveticade Konrad LAUBER et Ge ­
rhart WAGNER parue en 2000 facilite les identifications par
des clés simples et surtout par une brève description de cha­
que espèce basée sur des caractères discriminatoires, le tout
accompagné de remarquables photographies. La Flore de la
Suisse de D. AEscmMANN et H.M. BURDET, appelée aussi
«Nouveau Binz», est également un outil très intéressant et
pratique pour les déterminations.

Ce modeste article est une invitation à de belles ran­
données botaniques dans une région peu décrite à ma con­
naissance dans les revues spécialisées et n'a aucune préten­
tion. Il débute par trois herborisations sous forme de pro­
menades et se conclue par la visite de plus petites zones
comportant des plantes intéressantes. Tous les lieux cités se
trouvent au maximum à une vingtaine de kilomètres de St­
Moritz.

Massif du Muntatsch dominant le village de Samedan
Le parcours démarre de Samedan, situé à quelques kilomètres
à l'est de St-Moritz, au niveau de l'église San-Peter à 1793
m d'altitude. Dans les rues mêmes du village pousse abon­
damment SeneciorupestrisWaldst. & Kit. (= Seneciosqua ­
lidus L.), plante aranéeuse dont les capitules portent des
fleurs ligulées de 12 mm environ. Dans les premières prai­
ries on peut observer les plantes suivantes : Crepisconyzi­
folia (Gouan) Kerner ( =CrepisgrandijloraTausch) présen ­
tant des pédoncules et des involucres très velus glanduleux,
les feuilles caulinaires étant sagittées. En sa compagnie
poussent ViolatricolorL. sensustr., le plus souvent entiè ­
rement jaune, ThesiumalpinumL., Helictotrichonpratense
(L.) Besse ( = Avenula pratensis (L.) Dumort.), Trifolium
hybridum L. subsp. hybridum, plante dressée à tige com­
pressible et à têtes florales de plus de 20 mm, Helianthe­
mum nummularium (L.) Miller subsp. obscurum (Celak.)
Holub.

Un torrent traverse ces prairies; on peut remarquer sur
les amas rocheux bordant le ruisseau: Veronicafruticans
Jacq., CampanulacochleariifoliaLam. et Dianthussylves­
tris Wulfen subsp. sylvestris. Autour, dans l'herbe grasse,
on note CrepisbocconeiSell. ( = CrepismontanaTausch),
robuste Liguliflore dont la tige est très épaissie sous le capi­
tule, et Oxytropis campestris (L.) Oc.subsp. tirolensis
(Fritsch) Leins et Merxm., à fleurs blanchâtres dont la carè­
ne, plus courte que les ailes, est tachée de violet sombre à
son extrémité. Cette plante est très commune dans le secteur
et sera revue dans toutes les sorties. Les berges du torrent
abritent Salix myrsinifolia Salisb. subsp. myrsinifolia, à
feuilles luisantes dessus et glauques dessous, dont les échan­
tillons noircissent en herbier, et CarexflaccaSchreber.

La randonnée se poursuit en montant par un chemin
bordé sur la gauche par la forêt et sur la droite par la prairie,
avec de temps en temps la traversée d'éboulis. De part et
d'autre on observe un cortège végétal varié: Gentianalutea
L., VeratrumalbumL., LoniceraalpigenaL., Cerinthegla ­
braMiller subsp. glabra,PedicularistuberosaL. à épis très
court de fleurs jaune pâle dont le bec de la lèvre supérieure
de la corolle mesure 3 à 4 mm, Pedicularisfoliosa L., Phy ­
teumaovatumHonckeny ( = PhyteumahalleriAlI.) avec sa

belle inflorescence noire, Saponaria ocymoidesL., Ribes
petraeumWulfen, AconitumlycoctonumL. subsp. neapoli­
tanum (Ten.) Nyman ( =Aconitum lamarckii Reichenb.),
ViolabijloraL., Pulmonariaangustifoliaauct. qui semble
correspondre, d'après FloraHelvetica,à Pulmonariaaustralis
(Muer) W. Sauer, Daphne striata Trall. étalant ses jolies
fleurs roses odorantes et Coeloglossumviride (L.) Hartman
sur un suintement.

Le sentier rejoint un torrent et devient plus raide désor­
mais. Au bord de l'eau: Primulafarinosa L. en compagnie
de PinguiculavulgarisL.; Gymnadeniaadoratissima(L.)
L.C.M. Richard est assez commune à ce viveau avec Carex
sempervirensVill., LeontodonhispidusL. subsp. hispidus
et surtout AndrosacechamaejasmeWulfenjolie petite Pei­
mulacée très velue, très abondante. On débouche près du
sommet (2100 m) sur des pelouses alpines rases à Gentiana
vernaL., ViolacalcarataL., NigritellarhellicaniTeppner et
Klein et VeronicaaphyllaL.

Le retour se fait par un chemin plus à l'est, le long de
parois rocheuses dans la partie la plus haute. Sur ces rochers
on peut noter DianthussylvestrisWulfen sensu str.,Astra­
galusaustralis(L.) Lamarck(= PhacaaustralisL.), Saxifra­
gapaniculataMiller, RhamnuspumilaTurra totalement ap ­
pliqué sur la roche, TeucriummontanumL., Kernerasaxaü­
lis (L.) Sweet sensu str. et une Ombellifère remarquable:
LaserpitiumgaudiniiMoretti ( =LaserpitiumkrapfiiCrantz
subsp. gaudinii(Moretti) Theil.), proche de Laserpitiumla­
tifolium L. mais dont elle se distingue facilement par ses
feuilles à lobes tripartites à dents inégales et des ombelles
présentant en général 15 rayons maximum. La descente se
poursuit avec comme nouveauté par rapport à la montée :
AstragaluspendulijlorusLamarck ( = PhacaalpinaL.) qui
déploie ses belles grappes de fleurs jaune vif et Seneciodo­
ronicum L.; la traversée de zones plus rocailleuses nous
offre ViciacraccaL. subsp. incanaRouy, Phyteumabetoni­
cifoliumVill., ErigeronalpinusL. sensustr. avec ses fleurs
à ligules très apparentes et sa tige multiflore, Aconitum
compactum(Reichenb.) Gayer et surtout quelques pieds de
Stemmacantharhapontica(L.) Dittrich sensu str. ( = Rha ­
ponticumscariosumLam.), magnifique et grande Astéracée
portant des capitules larges de 6 à 9 cm. Le passage à proxi ­
mité d'une étable permet d'observer des très beaux exemplai­
res de BlitumvirgatumL., Chénopodiacée portant des glo­
mérules axillaires rouges et charnus à maturité.

La promenade touche à sa fin et la traversée de l'ultime
prairie avant d'arriver sur Quadrelass (rue de Samedan) appor­
te une dernière surprise sous la forme d'une grosse popula­
tion de la très belle Labiée DracocephalumruyschianaL. en
pleine floraison, formant des taches d'un beau bleu au mi­
lieu des hautes herbes.

Piz-Lagalb et Val minor
De St-Moritz il faut rejoindre Curtinatsch par le Val Bernina
d'où un téléférique monte depuis la gare inférieure Lagalb au
sommet du Piz-Lagalb qui culmine à 2959 m.

Le trajet de cette randonnée se résume ainsi : départ de
la gare supérieure du téléférique Lagalb à 2893 m puis des­
cente par le versant sud en direction de Beminapass et con­
toumement par l'ouest du Piz-Lagalb en empruntant le Val
Minor et sa succession de lacs à l'altitude de 2360 m envi­
ron' puis retour à la gare inférieure du téléférique (2150 m) à
notre point de départ.

J'ai effectué cette superbe randonnée le 9 juillet 2001 et
le très fort enneigement du printemps a quelque peu perturbé
mon herborisation, les deux-tiers du trajet ayant été effectués
sur une épaisse couche de neige rendant la progression fort
dangereuse. Les parties les plus ensoleillées m'ont toutefois
apporté de belles satisfactions et j'ose imaginer les richesses
à découvrir plus tard dans la saison ou lors d'une année à
printemps moins neigeux.

Dès le départ, des plantes remarquables poussent sur
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les rochers situés en contrebas de la gare en exposition plein
sud (2680 m) : on est immédiatement attiré par les superbes
touffes bleu azur d'Eritrichiumnanum(L.) Gaud. qui garnis­
sent abondamment les parois en compagnie de Minuartiase­
doides (L.) Hiern qui étale largement ses grands coussinets
très ras de fleurs verdâtres. A leurs côtés, deux petites Dra­
ves sont bien fleuries: l'une, à fleurs jaunes, Drabaaizoides
L. sensu str. et l'autre, beaucoup plus intéressante, à fleurs
blanches, DrabadubiaSuter sensustr. ( = Drabatomentosa
Clairv. var. frigida (Saut.) Gren. et Godr.) dont les silicules
sont glabres. Une belle graminée pousse également sur ces
rochers, Oreochloadisticha(Wulfen) Link:avec Gentianaba­
varica L., Geum reptans L. et ses longs stolons aériens,
Oxytropis campestris (L.) OC. subsp. tirolensis (Fritsch)
Leins et Merxm., Luzula spicata (L.) OC. et de nombreux
exemplaires deLloydiaserotina(L.) Reichenb.

En descendant en direction de Berninapass, vers 2700
m, les pelouses et rocailles bien exposées abritent Saxifraga
oppositifoliaL., Minuartia recurva (AlI.) Schinz et TheIl.,
Carex curcula AlI. sensu str., Linaria alpina (L.) Miller à
fleurs entièrement bleues, mais aussi Potentilla crantzii
(Crantz) Fritsch (= Potentilla salisburgensisHaenke) dont
la dent terminale de chaque foliole est égale aux latérales,
CardamineresedifoliaL., MyosotisalpestrisF.W. Schmidt,
LoniceracaeruleaL. et trois plantes intéressantes, Pedicula­
riskemeri Dalla Torre (= PedicularisrhaeticaA. Kerner) en
compagnie de Primula hirsuta AIl. assez commune sur les
rochers et de GentianabrachyphyllaVill. dont les angles du
calice sont non ailés.

Un long passage sur le manteau neigeux nous empêche
bien sÛTd'herboriser pendant quelques temps avant d'aborder
de vertes prairies en pentes assez fortes situées un peu avant
le Lej Minor (2400 m). Les herbes rases offrent de belles
populations de Gageafragifera (Vill.) E. Bayer et G. Lopez
(= Gageafistulosa sensu Ker-Gawler) en compagnie d'An­
tennaria carpatica (Wahlenb.) Bluff et Fingerh., beaucoup
plus rare. On peut noter également Daphne striata Tratt.,
SalixreticulataL., CarexatrataL. subsp. atrataet Gentiana
acaulisL. Le sentiment général est quand même la frustra­
tion car la traversée du Val Minor est totalement contrariée
par la neige; même les lacs sont gelés et leur approche im­
possible; quel dommage, car les Engadinois appellent ce
secteur «la vallée des fleurs» ... tout un programme.

La dernière partie, avant le retour à notre point de dé­
part, est quand même dégagée et j 'y note les espèces nouvel­
les suivantes: Phleum alpinumL. subsp. rhaeticumHum ­
phries, Senecio doronicumL. sensustr. dans sa forme blan ­
che cotonneuse sur toute la plante, Hieraciumglanduliferum
Hoppe, TrifoliumpratenseL. subsp. nivale (Koch) Archan ­
geli, Trifoliumalpinum L., Astragalus alpinus L., Oxytro­
pis lapponica(Wahl.) Gay, GypsophilarepensL., Pulsatilla
alpina (L.) Delarbre subsp. apiifolia(Scop.) Nyman, Pulsa­
tilla vernalis (L.) Miller, HorminumpyrenaicumL., Carex
sempervirensVill. et NigritellarhellicaniTeppner et Klein,
PedicularistuberosaL., AndrosaceobtusifoliaAll. et Saxi ­
fraga bryoidesL. caractéristique avec ses feuilles luisantes,
ciliées et arquées.

Albulapass
Cette troisième excursion, assez courte, se situe dans le sec­
teur de l'Albulapass (2312 m), un des cols reliant la Haute­
Engadine à Chur. Après la forte montée depuis La-Pont, on
débouche sur une vaste combe de plusieurs kilomètres dans
le Val d'Alvra.

Un premier arrêt s'impose en bord de route près d'une
combe à neige où on peut observer Androsacechamaejasme
Wulfen, encore très abondante, en compagnie d'Astragalus
australis (L.) Lam., Ranunculus alpestris L. à fleurs blan­
ches solitaires au sommet des tiges, PrimulaintegrifoliaL.,
PolygalaalpestrisReichenb. et ViolacalcarataL.

Une fois le col passé, il faut entamer la descente sur un
à deux kilomètres de façon à récupérer un départ de sentier
sur la gauche de la route en direction d'un lac situé plus à
l'ouest C'est le début de la randonnée proprement dite.

Les talus, dès le départ au niveau de la route, sont gar­
nis de Trifoliumbadium Schreber, Trifoliumthalii Villars,
mais aussi du très beau Polemoniumcaeruleum.

Les premiers mètres nous offrent, dans un milieu pier­
reux instable, toujours notre AndrosacechamaejasmeWul­
fen avec à ses côtés Androsace obtusifolia AlI., beaucoup
moins velue que sa consœur, Oxytropiscampestris(L.) OC.
subsp. tirolensis (Fritsch) Leins et Merxm., Anthyllis vul ­
nerariaL. subsp. alpestris (Kit.) Asch. et Graebn., Minuar­
tia recurva(All.) Schinz et Thell. et Selaginellaselaginoides
(L.) C.F. Martins. On aborde ensuite une longue partie for­
mée d'une brousse d'arbres nains où on peut observer Huper­
zia selago (L.) Scbrank et Martins ( =Lycopodium selago
L.), Diphasiastrum alpinum (L.) Holub assez commun,
Vacciniummyrtillus L., Loiseleuria procumbens (L.) Des­
vaux, Salix reticulataL., DaphnestriataTratt., Doronicum
clusii (AlI.) Tausch, Gentianapunctata L., Ranunculusvil­
larsii OC. (groupe montanus), Luzula lutea (AIL) OC.,
CarexatrataL. subsp. aterrima (Hoppe) Hartm. et Leucor­
chis albida (L.) E. Meyer. Des pelouses plus ouvertes abri­
tent le magnifique PedicularisrecutitaL. qui déploie son in­
florescence de fleurs noires sans bec, en compagnie de Pedi­
cularis tuberosaL. A leurs côtés poussent quelques exem­
plaires très robustes d'un Pedicularisétonnant, intermédiaire
semble-t-il entre les deux précédents: les fleurs sont pana­
chées de jaunes et de rouge très sombre, le bec de la lèvre
supérieure de la corolle est très court mais présent et le sys­
tème foliaire identique à celui dePedicularisrecutita.

Plus haut, le sentier parcourt des pelouses grasses et
des combes à neige où pousse abondamment Soldanellapu­
silla Baumg., petite Primulacée à fleur solitaire rosée et à
corolle très peu frangée. Deux représentants de la même fa­
mille, PrimulalatifoliaLapeyr. et Primula integrifoliaL. la
côtoient avec Lloydia serotina (L.) Reichenb., Gentiana
acaulisL., GentianabavaricaL. sensu str. et Geummonta­
num L.

Le lac est en vue un peu en contrebas et en l'appro­
chant on peut noter: EriophorumvaginatumL., Trichopho­
rum cespitosum (L.) Hartman, Pinguicula alpina L., Salix
helveticaVill. dont les jeunes feuilles sont velues soyeuses
dessous et glabres dessus et Ranunculuskupferi Greuter et
Burdet ( = Ranunculus pyrenaeus L. subsp. plantagineus
(All.) Rouy et Fouc.). Ma promenade s'arrête là en raison de
l'heure tardive mais elle peut se poursuivre plus longuement
en réalisant une boucle ramenant au col.

Quelques petites stations intéressantes
Celerina, pelouses humides face à Punt Muragl (1735 m) et

départ vers le lac de Staz
Hedysarum hedysaroides (L.) Schinz et Keller, Trifolium
spadiceumL. assez abondant, Cirsium heterophyllum (L.)
Hill ( = Cirsium helenioides auct.) également abondant,
Achillea moschata Wulfen, Cardaminopsis halleri (L.)
Hayek ( = Arabis halleri L.), Pedicularispalustris L., Ga ­
lium borealeL., Viola canina L., Vaccinium myrtillus L.,
Vacciniumvitis idaea L., Yaccinium uliginosumL., Geum
rivaleL., Salix caesiaVill .

Val Bernina, glacier de Morteratsch (1895 m)
Surtout pour la présence abondante de PapavercroceumLe ­
debour ( = PapavernudicauleL.) subspontanné dans les gros
éboulis et de SaxifragaasperaL., AstragalusalpinusL., Ve­
ronicafruticans Jacq., Silene nutansL., Sempervivummon­
tanumL. sensustr., Carexfrigida AlI., JuncusjacquiniiL.

Malojapass, premiers lacets de la descente vers l'Italie
(1750 m)

Intéressant car sur les parois rocheuses poussent Achillea
macrophyllaL. et PhyteumascheuchzeriAIL

Ce court compte-rendu des randonnées que j'ai pu effec­
tuer dans ce secteur ne représente que la liste des plantes que
j'ai eu la chance de rencontrer et je suis persuadé que d'autres
visites m'apporteraient de nouvelles et belles surprises. Je
souhaite simplement que ces notes facilitent l'approche de la
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flore engadinoise pour les botanistes amateurs à qui j'espère
avoir donné envie de se déplacer dans cette région.

Remerciements particuliers à Christine et Duri GROSS.
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Vient de paraître

ATLAS DE LA FLORA DEL PIRINEO ARAGONÉS
(PYROLACEAE • ORCHIDACEAE. Sfntesls)

Par Luis VILLAR, José Antonio SESÉ, José Vicente FERRANDEZ
Illustrations de Marcel SAULE et José Vicente FERRANDEZ

Un ouvrage de 790 pages au format 290 x 200 mm, relié sous forte couverture cartonnée, traitant des numéros 1115 à 2382,
complétant de manière exhaustive le panorama de la richissime flore des Pyrénées aragonaises.

Chaque numéro floristique attribué à une espèce comporte un commentaire en deux parties (cf. exemple Plantagomajorci­
dessous) accompagné d'un dessin au trait restituant l'aspect général de la plante avec souvent reproduction d'un détail permettant
d'en faciliter la détermination; la partie de texte située au-dessus du dessin traite des circonstances d'habitat de la plante avec réfé­
rence éventuelle aux communautés phytosociologiques au sein desquelles fluctuent ses populations, celle située au-dessous du
dessin évoquant les grands traits de la répartition de la plante, dans son cadre aragonais d'abord. pyrénéo-cantabrique ensuite, ibé­
rique enfin, allusion étant faite à l'élément biogéographique auquel elle appartient.

On ne sait ce qu'il faut admirer le plus dans ce magnifique ouvrage (la remarque valant de plein droit pour le volume 1paru
en 1997) rédigé entièrement en castillan: la rigueur du commentaire, la précision du trait, le souci de la finition .... Tout paraît
parfait.

Un ouvrage à recommander forcément à tout botaniste soucieux d'herboriser dans les Pyrénées car si l'Aragon recèle
quelques petites merveilles endémiques, le fonds de sa flore, notamment orophile, est en grande partie panpyrénéen,

Contact: Professeur Luis VILLAR-PEREZ- Centro pirenaïcode Ecologfa, C.S.I.C. - Apartado 64 E-22700 JACA

1509. Plantago major L.
«Ll ant én mayor. Coda "de rata, cola de rata,
IIIOlro de bau, pîsto, plantaîna, plantaîna de 1 0 ... A
hoja ancha, zînco benas». ~ • (10-50 cm). Verdosa. ~ ~

Como la mayoria de sus congéneres, soporta el pisoteo en orillas de camino, prados bien pastados,. cerca­
nias de los nïicleos de poblaci6n, etc., de hecho caracteriza esos ambientes; gusta de suelos fresc?s, mcluso
hûmedos. Artemisietea vulgaris, Plantaginetalia majoris, Molinietalia coeruleae, Arrhenatheretalia, Polygo­
Ilion avicularis, Lolio-Plantaginetum majoris... AIt.: (490)600-1700(2050) fi. C.

Piurirreqional, de origen holàrtico, Se reparte por toda la Peninsula. Distribuida igualmente por casi todo
nuestro territorio, desde tinza, Panticosa, Ordesa, etc. (Alto Pirineo), hasta puntos dei Somontano (Torres dei
Obispo, Huerta de Vero, etc.), pasando por buena parte dei Prepirineo. Mapas previos en HUlTEN & FRIES
(1986: Il), BOlOS (1998) y BOlOS & VIGO (III).

Se trata de una especie variable; aparte de la subespecie tfpica sc ha reconocido la subsp. intermedi.a
(Gilib.) Lange (I~ intcrmcdia Gilib.), a vcccs unuul, que predomina en areus mas hümedas que uquélla y qUI­

zano sube tunto,
Hojas ovadas, enteras, con pedalo alado; los pedunculos que sostienen la inflorescencia .apenas la sobre­

pasan, y son pilosos; brâcteas ovadas, de 1-2 mm. Frutitos secos, qu~ se abren por una hendl?ura transversal
y sueltan unas semillas elipticas, de 1 a 1,5 mm. Véanse los detalles ilustrados por J. V. Ferrandez.
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MENTIONS INEDITES DE LIMOSELLE AQUATIQUE LlMOSELLA AQUATICA L. ET DE SALICAIRE A FEUILLES
D'HVSSOPE LYTHRUM HYSSOPIFOLIA L. SUR LE PLATEAU CRAYEUX PICARD DANS LE DÉPARTEMENT DE LA

SOMME
par F. DEHONDT (Amiens), S. MAILLIER (Amiens) *

Les précipitations exceptionnelles de l'automne 2000à l'été
2001 ont entraîné une forte hausse des niveaux d'eau dans la
nappe de la craie en Picardie. Ce phénomène est à l'origine
des crues spectaculaires de la Somme et de ses affluents du­
rant le printemps et l'été 2001. Il a également généré l'appa­
rition de zones humides sur les plateaux crayeux, notam­
ment dans le Santerre. Certaines, temporaires, ne sont appa­
rues qu'à la faveur d'événements pluviométriques ponctuels
de très forte intensité (pluies d'orage) et n'ont perduré que
quelques semaines. D'autres ont été inondées depuis le début
du printemps. Situées dans des dépressions, elles semblent
correspondre au toit de la nappe de la craie, habituellement
non affleurante sur ces plateaux.

Ces dépressions inondées n'ont pas tardé à être coloni­
sées par une avifaune riche et diversifiée, leur conférant un
véritable statut d'îlots de biodiversité au sein du désert bioti­
que que constitue leplateau betteravier etcéréalier du Santerre.

Les zones inondées sont vite devenues très attractives
pour les petits échassiers parmi lesquels on peut citer les
chevaliers (cinq espèces avec des effectifs parfois très impor­
tants), les bécasseaux (trois espèces, généralement rares à
l'intérieur des terres), deux espèces de gravelots et d'autres es­
pèces encore: le Pluvier argenté (toujours rare dans les ter­
res), la Bécassine des marais et la Barge à queue noire. La ni­
dification réussie de l'Avocette avec trois couples, et un cou­
ple d'Echasse blanche a été constatée, ce qui est plutôt inha­
bituelloin du littoral et jusqu'alors uniquement signalé en
bassins de décantation en Picardie continentale. Une petite
dizaine de couples de Vanneau huppé s'est aussi reproduit.
Les canards de surface ont également fréquenté le site ainsi
que le Tadorne de Belon, inféodé généralement aux vasières
littorales, mais qui fréquente assez régulièrement les zones
inondées au cœur des plateaux cultivés; il en est de même
pour certains laridés observés en grand nombre (plus de 200
Goélands bruns à la mi-mai) ou la toujours rare loin des ri­
vages Guifette noire.

Sachant que les «mouillères» des régions voisines abri­
tent également un patrimoine floristique conséquent, les au­
teurs ont décidé d'aller herboriser sur deux des zones inon­
dées' sur la commune de Roye (Somme), non loin de la
frontière départementale avec l'Oise. Ces vastes dépressions
couvrent respectivement environ 20 hectares et 6,5 hectares.
Leur profondeur atteint une cinquantaine de centimètres en
leur centre. Les prospections ont eu lieu les 10 et 12 août et
les 15 et 17 septembre 2001.

Notre curiosité fut récompensée par la découverte de
deux importantes stations de Limoselle aquatique, Limosella
aquaticaL., thérophyte exceptionnelle et gravement menacée
d'extinction en Picardie, et d'une station de Salicaire à feuil­
les d'Hyssope, Lythrum hyssopifolia L., autre thérophyte
exceptionnelle et menacée d'extinction en Picardie. Ces deux
espèces étaient largement réparties dans les ceintures d'hélo­
phytes dominées par le Jonc des crapauds, Juncus bufonius
L. subsp. bufoniuset localement la Mente des champs Men­
tha arvensisL., la Limoselle occupant un niveau topogra­
phique inférieur à celui de la Salicaire. Certains individus de
Salicaire étaient particulièrement développés (jusqu'à 50 cm
de hauteur) et florifères. Ces deux plantes ne croissaient qua­
siment qu'à la marge des pièces semées de betterave. Le long
des champs de blé, probablement traités aux herbicides anti­
dicotylédones, les ceintures hélophytiques étaient nettement
plus pauvres en espèces.

Les seules autres stations connues dans la région de ces
. deux espèces sont, à notre connaissance :

-le camp de Sissonne dans le département de l'Aisne,
où la Limoselle aquatique occupe des ornières de chemin en
milieu ouvert (Olivier BARDET,comm. pers.);

- la marge de la forêt d'Ourscamp-Carlepont, dans
l'Oise, où la Salicaire à feuilles d'Hyssope a été observée

dans les ornières de chemins forestiers au début des années
1990 (Conservatoire des Sites Naturels de Picardie, 1993).

La Limoselle aquatique est caractéristique de l'ordre des
Elatinotriandrae- Cyperetaliafuscide Foucault 1988, qui
regroupe les tonsures hygrophiles longuement inondables.
La Salicaire à feuilles d'Hyssope présente pour sa part des
exigences écologiques un peu moins strictes. Elle est carac­
téristique de la classe des Junceteabufonii(Braun-Blanquet et
Tüxen 1943) de Foucault 1988 qui regroupe l'ensemble des
tonsures hygrophiles européennes.

Dautres espèces remarquables à l'échelon régional
étaient également présentes :

- l'Armoise bisannuelle, ArtemisiabiennisWilld., ad ­
ventice hémicryptophytique manifestement exceptionnelle à
l'état subspontané en Picardie, où elle est par ailleurs culti­
vée pour l'ornement (une seule station de quelques pieds
fleuris);

- le Scirpe maritime, ScirpusmaritimusL. var. mariti­
mus,hélophyte très rare et vulnérable en Picardie (quelques
stations de quelques mètres carrés);

- le Plantain d'eau lancéolé, Alisma lanceolatum
With., hélophyte très rare et quasi menacée en Picardie;

- la Rorippe des marais, Rorippapalustris (L.) Besser,
thérophyte assez rare en Picardie.

Les populations de Plantain d'eau lancéolé, particuliè­
rement denses, occupaient d'importantes surfaces dans les
ceintures d'hélophytes périphériques mais aussi dans les
zones submergées par une lame d'eau pouvant atteindre une
quarantaine de centimètres. Elles y formaient un groupement
paucispécifique abritant quelques hydrophytes, et notamment
la Renoncule à feuilles capillaires, Ranunculus trichophyl­
lus Chaix, CharavulgarisL. var. longibracteata(Küntz) J.
Groves& Bullock-Webster etCharaglobularisvar.globularis.

Les autres taxons hygrophiles notés sont des espèces:
- des friches annuelles pionnières: BidenstripartitaL.,

remarquablement peu abondant, GnaphaliumuliginosumL.,
Polygonum persicaria L., Polygonum lapathifolium L.
subsp. pallidum(With.) Fries et RanunculussceleratusL.;

- des parvoroselières et des roselières: Typhalatifolia
L., Alisma plantago-aquatica L. et Veronica anagallis­
aquaticaL. subsp. anagallis-aquatica;

- des mégaphorbiaies : Epilobe tétragone, Epilobium
tetragonumsubsp. tetragonum;

- de jeunes saules: Salix albaL. et SalixcinereaL.
Un cortège plus mésophile se développe à la périphérie

des ceintures d'hélophytes, parfois plus ou moins imbriqué
avec ces dernières, qui comprend des espèces:

- annuelles commensales des cultures et de leurs bordu­
res : Apera spica-venti (L.) Beauv., Artemisia vulgarisL.,
Avena fatua L. subsp. fatua, Chaenorrhinum minus (L.)
Lange, Chenopodium album L. subsp. album, Euphorbia
helioscopiaL., EquisetumarvenseL., Fallopiaconvolvulus
(L.) A. Love var. convolvulus, Fumaria offïcinalis L.
subsp. officinalis,GaliumaparineL., Matricariamaritima
L. subsp. inodora(K. Koch) S60, MatricariarecutitaL., Pa­
paver rhoeasL., PolygonumaviculareL. subsp. aviculare,
Sinapis arvensis L. var. arvensis et Solanum nigrum L.
subsp. nigrum

- des friches vivaces: Dactylis glomerata L. subsp.
glomerataet Epilobiumhirsutum.

Il semble qu'aucune des autres dépressions du secteur,
inondées temporairement suite aux orages, n'ait vu s'instal­
ler des formations hélophytiques telles que celles observées à
Roye et à Verpillières, sauf sur la commune proche d'Hallu,
où quelques pieds de GnaphaliumuliginosumL. ont été dé­
couverts au sein d'un tapis dense de Juncus bufoniusL.

La présence de stations de Limoselle aquatique et de
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Salicaire à feuilles d'Hyssope au milieu du plateau picard
pose la question de l'origine chorologique de ces espèces.
Leurs graines ont-elles été apportées par les oiseaux venus
stationner en nombre ou proviennent-elles d'un stock de se­
mences en dormance dans les horizons superficiels des terres
agricoles? L'effectif abondant de ces deux thérophytes sem­
blerait accréditer cette seconde hypothèse. Néanmoins, nous
ne disposons d'aucune donnée historique sur la présence an­
térieure de ces espèces dans ce secteur, sans qu'il soit pour
autant possible de savoir si cette lacune n'est pas liée à un
défaut de prospection, le Santerre étant habituellement peu
attractif pour les naturalistes.

fi semble également difficile de s'exprimer sur le deve­
nir de cette station. Cependant, nos observations semblent
démontrer la sensibilité de ces espèces à certains traitements;
la rotation annuelle des cultures devrait donc jouer un rôle
défavorable sur ces populations.

La nappe «captive» de la craie du Santerre se caractérise
par une grande inertie. Ainsi, son niveau monte depuis deux
années de façon continue, sans phase de vidange. Néan­
moins, le retour à des conditions hydrologiques «normales»
entraînera la disparition de cette station. Cette disparition
peut n'être que temporaire, car les graines de ces deux espè­
ces peuvent rentrer en dormance jusqu'au retour de condi-

tions propices à leur germination et à leur développement.
Une première mesure conservatoire a été prise : des

personnels du Conservatoire Botanique National de Bailleul,
averti par nos soins, ont dû venir effectuer des prélèvements
de semences. Ainsi, à défaut de pouvoir en garantir la préser­
vation in situ, la conservation ex situ de ces populations est
assurée.
NB : La nomenclature utilisée et les statuts de rareté et de
menace sont tirés deBOULLEI et coll. (1998).
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*Avec l'aide de Xavier COMMECY (Picardie Nature) pour la
partie concernant l'avifaune.

LES HERBIERS : UN OUTIL D'AVENIR. TRADITION ET MODERNITÉ
COLLOQUE

organisé conjointement par L'Association Française pour la Conservation des Espèces Végétales
et la Société Botanique de France

20 - 22 novembre 2002
Campus de la Doua - Université Lyon 1- Villeurbanne

Outils scientifiques et culturels, les herbiers constituent une des pièces maitresses de la connaissance botanique et représentent
des banques de données inépuisables pour de multiples disciplines (floristique, systématique, biologie, chimiotaxonomie,
chorologie, ete ... )

A eux seuls, ils illustrent aussi la richesse et l'importance des travaux floristiques engagés depuis plusieurs siècles.

Dans ce domaine, la France, dont les botanistes ont herborisé depuis longtemps sur toute la planète, a une responsabilité
internationale. Elle détient quelques uns des herbiers les plus importants du monde. Ceux-ci constituent des collections
patrimoniales d'une inestimable valeur scientifique.

Pourtant, dans de nombreux cas, les herbiers ne bénificient plus de l'attention et de l'entretien suffisants pour leur assurer
un avenir serein. Parfois, plus grave encore, leur utilité est mise en cause et les herbiers sont voués à l'oubli, quand ce n'est pas
une destruction radicale qui les menace.

Informée de cette réalité, mais surtout consciente des exceptionnelles potentialités toujours réelles des herbiers,
l'Association Française pour la Conservation des Espèces Végétales (A.F.C.V.), en partenariat avec la Société Botanique de
France, organise un colloque pour démontrer l'utilité de ces collections et l'avenir que l'on peut légitimement leur réserver.

Volontairement, les aspects techniques liés aux herbiers (conservation, restauration, gestion, informatisation, etc) ne
seront que peu abordés, ces derniers pouvant justifier à eux seuls d'autres rencontres et mobiliser les acteurs concernés comme ce
fut le cas lors du Séminaire Technique de Montpellier en mars 2001.

En revanche, ce colloque sera l'occasion de présenter, d'argumenter et de démontrer les diverses utilisations que l'on peut,
en ce début de XXIème siècle, toujours attendre des herbiers, qu'ils soient issus de prospections botaniques historiques ou
constitués lors d'herborisations récentes.

De leurs usages traditionnels (floristique, systématique, etc ) aux intérêts qu'ils peuvent susciter dans le cadre des
techniques les plus modernes (biologie moléculaire, génétique, etc ), il sera montré, par de multiples témoignages, que les
herbiers sont vivants et restent des outils d'avenir, utilisés par des scientifiques et des naturalistes, mais qu'ils intéressent aussi
les historiens, les pédagogues, les enseignants de biologie et un public attentif à ce patrimoine.

Au delà des séances pleinières, le colloque proposera des ateliers thématiques tels que: Gestiond'un herbier(conservation,
matériel, personnel, aspects fmanciers ... ), l'informatisationdes herbiers(méthodes, outils, résultats recherchés, exemples), les
politiquesde prélèvementsdans la nature(nécessités, modes opératoires, respect des réglementations ... ), des posters, des tables
rondes et d'autres événements satellites (expositions, démonstrations, visites).

Frais d'inscription 120 Euros par personne (70 Euros pour les étudiants) comprenant la participation aux frais d'organisation,
les actes du colloque, le déjeuner des trois journées (20-21-22 nov.) et les pauses.

Contact: Association Française pour la Conservation des Espèces Végétales.
(Conservatoire et Jardins Botaniques de Nancy - 100 rue du Jardin Botanique - 54600 Villers-les -Nancy

Pour des renseignements liés à l'hotellerie, joindre directement l'Office du Tourisme et des Congrès du Grand Lyon
(Tél. 04 72 77 69 69 - Fax 04 78 42 04 32 - Site Internet: www.lyon-france.com )
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OBSERVATIONS SUR LES GROUPEMENTS PIONNIERS HERBACÉS DES ALLUVIONS DU LIT APPARENT
DE LA DORDOGNE QUERCYNOISE

par J.-C. FELZINES (Nevers), J.-E. LOISEAU (Aubière) et R. PORTAL (Vals-près-le-Puy)
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Fig. 1- La Dordogne quercynoise
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Fig. 2- Variation annuelle du débit moyen mensuel de
la Dordogne à Carennac (Lot)
en tirets: moyenne annuelle; (période 1966-1995)

Les données floristiques antérieures sur la partie allu­
viale de la vallée de la Dordogne quercynoise sont essentiel-

à une dizaine de centimètres, probablement dues à l'exploita­
tion des barrages à l'amont, mais qui restent sans incidence
notable sur le développement de la végétation, lorsqu'elle
parvient à s'installer en bordure du cours vif. Par contre, la
végétation herbacée thérophytique au niveau de l'étiage est
détruite par une remontée du niveau fin septembre-début oc­
tobre, même éphémère, liée à des lachers de barrage. Une vé­
gétation pérenne peut subsister au sommet des plages et des
bancs de galets lorsque la violence du courant hivernal ne la
déchausse pas.

La partie de la vallée de la Dordogne étudiée est la section
quercynoise (département du Lot), de Biars-sur-Cère à Souil­
lac, sur un peu plus de de 55 km de longueur (Fig.I). Quit­
tant les terrains métamorphiques du Massif central, la rivière
pénètre dans les terrains sédimentaires jurassiques du Bassin
aquitain dont la nature influence fortement la morphologie
de la vallée. De Biars-sur-Cère à Vayrac, les terrains liasi­
ques argileux et marneux ont été déblayés largement et les
dépôts de matériaux alluviaux, essentiellement des galets,
ont entraîné la formation d'un cours en tresses par les bras
secondaires qui se sont formés, déplacés et entrelacés dans le
passé. Actuellement en effet, cette dynamique fluviale a for­
tement régressé sous le double effet de la construction, entre
1935 et 1950, d'une série de barrages sur le cours supérieur
de la Dordogne - ce qui a limité l'ampleur des crues -, et de
l'enrochement progressif des berges accompagné de la ferme­
ture des bras secondaires. Ne subsistent de cette morphologie
que des dépressions allongées, vestiges de bras délaissés et de
chenaux de crues (les «couanes»), généralement asséchés dé­
limitant des îles et des «borgnes» dont la couverture forestiè­
re primaire a été bien souvent détruite ou modifiée. Entre
Vayrac et Souillac, la vallée se resserre, encaissée dans les
calcaires plus ou moins durs du Jurassique moyen et supé­
rieur et elle présente des méandres avec une possibilité de di­
vagation en tresse plus atténuée qu'à l'amont.

Le régime fluvial est de type atlantique: il dépend de la
répartition annuelle des pluies d'origine océanique sur la fa­
çade occidentale du Massif central et de l'importance et de la
durée de l'enneigement sur ses parties les plus élevées :
monts Dore pour la Dordogne et ses affuents, massif du
Cantal pour la Cère et ses affluents. La figure 2 illustre les
variations annuelles du débit à Carennac (données 1966­
1995) : le débit reste inférieur durant un peu plus de cinq
mois au débit moyen et l'étiage se produit pendant l'été et le
début de l'automne. Les observations rapportées ici ne con­
cernent que le lit apparent, partie comprenant le bras princi­
pal et éventuellement les bras secondaires actifs, délimités
par les ressauts de berge, et dans lequel le lit mineur est
constitué par le chenal des basses eaux.

Au cours du cycle annuel, la baisse rapide des eaux à la
fin du printemps dégage des bancs et des plages de galets
entre lesquels se trouvent du sable et du limon à pH compris
entre 5 et 6, parfois des grèves sableuses à l'extrémité aval
des îles. Durant l'été la baisse se poursuit lentement avec des
fluctuations nycthémérales de l'ordre de quelques centimètres
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ment celles de LAMOTHE (1907) et de HAGENE (1937,
1939), ce dernier ayant aussi fourni des indications sur les
modalités de la sédimentation.

1 - LE PEUPLEMENT DES SABLES ET LIMONS HU­
MIDES AU NIVEAU DES ETIAGES

Ce type de milieu est rare et est localisé dans des diverticu­
les du cours principal à l'extrémité aval de bras secondaires

colmatés où la réduction du courant permet le dépôt de sédi­
ments fins, parfois en bordure de cuvettes des bras secondai­
res

1- Le groupement à Ludwigia palustris et Lin­
dernia procumbens : Ludwigio p alustris­
Lindernietum procumbentis ass. nov. (classe des
lsoeto-Iunceteabufonii): tab. 1 ; holotype : rel. n? 3

Tableau 1 : LUDWIGIO PALUSTRIS-LINDERNIETUM PROCUMBENTISass. nov.

Relevé n°
Surface (m/)
Recouvrement (%)
Nombre d'espèces

1 2
2 4
80 80
16 Il

3 4
10 5
80 70
15 18

5 6
10 1
60 90
5 9

7 8
5 4

80 90
10 6

9
1

90
4

Présence
Combinaison caractéristique
Ludwigia palus tris
Lindernia procumbens
Callitriche brutia

Diff. de sous-assoc.
Pycreus flavescens
Eleocharis acicularis

Espèces des Isoeto-Juncetea
Cyperus fiiSCUS

Eleocharis ovata
Peplis portula
Cyperus michelianus

Espèces des Bidentetea
Polygonum hydropiper
Echinochloa crus-galli
Cyperus eragrostis
Polygonum minus
Eragrostis pi/osa subsp. felzinesii
Corrigiola litoralis

4
+

3
1

1
2

1
1
1

+

4
2

+
3

-1­

1
1
1

2
4

1
2
+
+

1
1

1
3
+

2
-1-

+

2
1
1

+

3
2

4

1

5

1

+

+
+

2
1
1

+

3
3

5

2

2

5 V
IV
III

Il
Il

IV
III
II
1

V
III
III
Il
II
Il

Espèces des Phragmiti-Magnocaricetea
Veronica anagallis-aquatica 2
Leersia oryzoides 2
Solanum dulcamara (juv.)
Lythrum salicaria (juv.) +
Alisma lanceolatum +

Autres espèces
Rorippa sylves tris
Mentha pulegium
Rorippa amphibia et R .x- anceps
Paspalum distichum

+

1

+

+
+

+

2
1

+

+ +

+ 2

+
+

2

+

+

III
III
II
Il
II

Il
Il
II
1

Espèces supplémentaires 3 o 2 4 o 2 o o o

Localisation des relevés et espèces supplémentaires:
1- Pinsac, pont de la Treyne, rive droite (26.09.2001) .
Bidens frondosa (juv.) +, Calliergonella cuspidata 1,
Polygonumpersicaria+
2- Vayrac, entre le plan d'eau et le stade(02.10.2001)
3- Martel, Gluges, rive droite (10.09.2001).- Lycopus
europaeus», Riccia sp. (juv.) +

4- Martel, Gluges, rive droite (10.09.2001).- Amaranthus
blitum subsp. emarginatus+, Lycopersicon esculentum +,
Matricariapetforata», Mentha rotundifolia+
s- Martel, Gluges, rive droite (développement tardif)
(02.10.2001)
6- Pinsac; pont de la Treyne, rive droite (26.09.2001).­
Polygonumlapathifolium+, Ranunculusfluitans (germ.) +
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7- Meyronne, diverticule au nord du bourg (17.10.2001)
8- Vayrac, îlot de Mezels (13.09.2001)
9- Girac, en face de Liourdes(17.09.2001).

Alors que les populations de Ludwigiapalustrisse ren­
contrent fréquemment au bord des dépressions des bras se­
condaires, même en situation ombragée, un groupement hé­
liophile fugace se met en place à la fin de l'été et en autom­
ne sur les sables et limons qui restent humides, en bordure
d'eau. Dans les conditions optimales de chaleur et d'humidi­
té, sa composition floristique montre la combinaison carac­
téristique Ludwigiapalustriset Linderniaprocumbens.Pour
cette dernière, qui reste rare, les stations observées sont cel­
les mentionnées dans le tableau, d'autres stations se trouvant
à Carennac (LACROIX, 1996) et île de Grand Bourgnoux,
ainsi qu'au Roc. Des espèces de l'alliance Elatinotriandrae­
Eleocharition ovatae (W. Pietsch et Müll.-Stoll 1968)
Pietsch 1969de l'ordre Elatinotriandrae-Cyperetaliajuscide
Foucault 1988 et de la classe Isoeto-Junceteabufonii sont
présentes.

- Eleocharisovata,qui n'était connue auparavant qu'à
«Floirac, sur le gravier de la rive droite de la Dordogne, au
pont de fer. Un seul pied amené par les eaux» (LAMOTIIE,
1907);

- Peplis portula, présente aussi à Carennac, île de
Grand Bourgnoux et île de Mézels; Vayrac, confluent de la
Sourdoire;

- Cyperusmichelianus,nouveau pour le département
du Lot, la seule station étant celle de Gluges, commune de
Martel. Ce souchet est connu le long de la Dordogne péri­
gourdine (VIROT, 1953);

- Cyperusfuscus rencontré aussi à Carennac, île de
Grand Bourgnoux et pont de Cabrette; Saint-Denis-lès­
Martel, ancienne sablière; Lanzac, à l'amont du pont de
Cieurac; Vayrac, au confluent de la Sourdoire; le Roc.

Une sous-association pycreetosumflavescentis (rel. 1
et 2), différenciée par Pycreusflavescenset Eleocharisacicu­
laris apparaît sur un substrat plus grossier et plus tassé.
Lorsque l'ensoleillement diminue, l'association s'appauvrit
et devient un groupement à Ludwigiapalustriset Callitriche
brutia. Dans tous les cas, l'association est pénétrée par des
éléments des Bidenteteadont les groupements sont souvent
contigus et même envahissants : Polygonum hydropiper,
Echinochloa crus-galli, Polygonum minus, Cyperus era­
grostis.
2. Le peuplement à Eleocharis acicularis : Eleo­
charitetum acicularis (Bauman 1911) Koch 1926 (clas­
se desLittorelletea)
Paucispécifique, formé par un gazon dense d'Eleocharisaci­
cularis, le peuplement s'installe sur les parties limoneuses
piétinées, occupant des surfaces restreintes (un à quelques
mètres carrés), juxtaposé à l'association précédente ou la
remplaçant (Martel, à Gluges; Montvalent, au Roc deI
Port), parfois en mosaïque dans les groupements des Biden­
tetea (Meyronne; Floirac, au Port-Vieux; Carennac, île de
Grand Bourgnoux).

Exemple: Meyronne, au nord du bourg (17.10.2001):
surface 2 m- en bande de 0,5 à 0,8 m de largeur; recouvre­
ment: 100%:

Eleocharisacicularis5-4, Polygonumminus 1, Agros­
tis stolonifera+, Ludwigiapalustris 1, Echinochloacrus­
galli +.

II· LE PEUPLEMENT DES PLAGES ET DES BANCS
DE GALETS

Les dépôts alluviaux de la partie convexe des sinuosités et
des îles sont essentiellement formés de galets remaniés par
les crues. Des apports sableux s'observent sur les flancs des
îles, le plus souvent à leur extrémité aval et dans les bras
secondaires qu'ils contribuent à colmater. Lors des hautes
eaux hivernales, le courant balaye le sommet des bancs qu'il
aplanit et indure et déblaie les plages de galets, laissant sub­
sister çà et là des fragments de cordons de Salixpurpureaau
pied desquels peuvent se former de petits placages sableux.

Le retrait des eaux laisse une fine pellicule de limon entre
les galets, réservoirs de semences.

A· Les groupements de thérophytes à développe­
ment vernal à Vulpia myuros (classe des Tuberarietea
guttatae)
La partie supérieure des bancs de galets porte parfois une
végétation thérophytique à développement précoce, d'exten­
sion faible.

Exemple : Tauriac, sommet du banc de galets où se
sont installés de jeunes Populusnigra,entre le pont de Ca­
brette et la chaussée barrant la rivière, sur un mince placage
de sable limoneux couvrant les galets. Surface: 10 m-; re­
couvrement : 50%

Vulpia myuros 2, Micropyrum tenellum 3, Trifolium ar ­
vense 1, Aira caryophyllea2, Petrorhagiaprolifera2, Ga ­
leopsis angustifolia1, Saponariaofficinalis1, Bryum ar ­
genteum2, Ceratodonpurpureus1.

Ce groupement se retrouve à Carennac, île de Grand
Bourgnoux. Un groupement un peu différent s'est installé
sur la plage de galets avec sable limoneux interstitiel à Tau­
riac' en face de Girac: surface: 10 m2

; recouvrement: 70%

Vulpiamyuros4, Vulpiabromoides1, Aira caryophyllea1,
Veronicaarvensis+, Trifoliumdubium+, Hypochaerisgla ­
bra +, Rumexacetosella+, Sanguisorbaminor subsp. poly­
gama +, Saponariaofficinalis1, Hypericumperforatum+,
Achillea millefolium+, Calliergonellacuspidata2.

B- Les groupements de thérophytes à développe­
ment estival et automnal (classe des Bidentetea) (étude
phytosociologique en préparation

1· Associationà Polygonumhydropiper et Bidensfrondosa
Le groupement se met en place dès la baisse de l'eau, au
pied des berges, dans les chenaux colmatés, sur les flancs
des îles portant du sable et plus tardivement, certaines an­
nées, au bord du cours vif. Sa physionomie est marquée par
la prédominance d'espèces du genre Polygonum : Polygo­
num hydropiper,P. lapathifolium,P. persicaria,où se mê­
lent Echinochloacrus-galli(qui possède une forme aristée
très vigoureuse), Setariapumila,parfois Leersiaoryzoideset
un lot d'espèces naturalisées: Amaranthus bouchonii, Bi­
densfrondosa, Panicumcapillare,présentes actuellement
dans toutes les communes riveraines de la dition mais elles
ne sont citées ni par LAMOTHE ni par HAGÈNE (loc. cit.);
Amaranthusretroflexus(Carennac, île de Grand Bourgnoux;
Creysse, près de Bauze; Prudhomat, confluent de la Cère;
Floirac, à l'aval du pont de Pontou) de même que Xanthium
italicumet Cyperuseragrostis,d'origine sud-américaine, es­
pèces présentes aussi dans toutes les communes traversées
par la Dordogne. Dans ce groupement a été observé Cyperus
esculentus,espèce nouvelle pour le département, à Caren­
nac, dans l'île de Grand Bourgnoux : elle était déjà connue
sur les bords de la Dordogne beaucoup plus à l'aval (à
Sainte-Foy-la-Grande, Gironde: VIROT et BESANÇON,
1977) et surtout de la Garonne (entre Castelsarrasin et la
Réole: WISSKIRCHEN, 1995).Daturastramoniumy trouve
son optimum: Floirac, rive droite, à l'aval du pont de Pon­
tou; Carennac, pont de Cabrette; Creysse, près de Bauze;
Vayrac, confluent de la Sourdoire.

2· Association à Corrigiola litoralis et Eragrostis pi/osa
subsp. fel1.inesii
Elle s'installe de préférence sur les sables et les graviers et
se retrouve dispersée sur les plages de galets, mettant à pro­
fit les interstices colmatés par le sable et limon. La physio­
nomie est caractérisée par la prédominance de formes basses,
souvent étalées comme Corrigiolalitoralis,Amaranthusbli­
tum subsp. emarginatus,Polygonum aviculare subsp. de ­
pressum, Portulacaoleracea,une forme prostrée et à épis
bruns d'Echinochloacus-galli,Digitariasanguinalis,Myo­
sotonaquaticum.On y trouve aussi des espèces absentes des
publications de LAMOTIIE et de HAGÈNE : Oxalisdillenii,
répandue, Chenopodiumpolyspermumet Chenopodiumsuf­
fruticosum,Lycopersiconesculentumprésentes tout au long
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assez fréquente au bord des chemins du lit majeur à Biars­
sur-Cère; Coronopusdidymus,rare, sur sable humide (Floi­
rac, à l'aval du pont de Pontou; Meyronne, à l'amont du
bourg). Une mention particulière doit être faite pour Eragros­
tispi/osa subsp. felzinesii, sous-espèce nouvelle, répandue
dans toutes les communes riveraines, dont la diagnose et l'il­
lustration ont été faites par PORTAL (2002 a, b) : ce taxon
diffère d'Eragrostispilosa subsp. pilosa,présent çà et là, par
sa panicule diffuse, dont la base reste longuement engainée
et qui possède des ramifications scabres; les épillets portés
par des pédicelles divergents plus longs qu'eux, ont des glu­
mes de plus grande taille et moins inégales.

du cours de la Dordogne quercynoise, sans être cependant
abondantes; sont rarement associés: Chaenorrhinumminus
(Carennac, île de Grand Bourgnoux), Spergulariarubra(Ca­
rennac, îlot de Mézels; Vayrac, confluent de la Sourdoire) et
Veronicaperegrina(Carennac, îlot de Mézels): quelques ad­
ventices, nouvelles pour le département, paraissent en voie
d'installation à partir de sites rudéralisés et cultivés du lit
majeur: Panicumdichotomiflorum(Carennac, île de Grand
Bourgnoux; Pinsac, île de la Borgne, rive gauche; Vayrac,
confluent de la Sourdoire; Girac; à l'aval du pont de Puy­
brun; Floirac, à l'aval du pont de Pontou), déjà présente au
bord de la Dordogne périgourdine (VIROT et BESANÇON,
1977);Eleusine indica (Prudhomat, confluent de la Cère),

Tableau 2 : SAPONARIO OFFICINALIS·ARTEMISIETUM VULGARlS ass. nov.

Relevé n"
Surface (m')
Recouvrement (%)
Nombre d'espèces

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12
25 20 30 30 25 50 30 30 30 30 50 30
75 80 70 40 50 50 70 60 60 80 50 40
17 20 18 17 13 15 12 23 13 10 11 5

Combinaison caractéristique
Saponaria officinalis
Artemisia vu/garis
Coincya monensis subsp. cheiranthos
Poa nemoralis s./.
Setaria viridis

3
3

1
3

4 3
1
1

3

3 3
+
+

3
3

3

3 3 3
4 2 1
1 + 1

2 1
1

Présence

4 3 V
III
IIJ

+ III
II

Diff. de sous-assoc.
Me/i/otus a/bus
Scrophularia canin a
Galeopsis angustifolia
Erigeron annuus (juv.)
Chondrilla juncea

Diff. de variante
Artemisia verlotiorum

Espèces du Dauco-Melilotion et
des Artemisietea
Daucus carota
Oenothera suaveolens et hyb.
Echium vu/gare
Si/ene vulgaris subsp. vulgaris
Verbascum sp. (rosettes)
Lolium multiflorum
Lactuca serriola
Pastinaca sativa subsp. urens

+ 2
+

+
+ +
2

+

+ +
+ 2 +
+
2 +

+

+
+

+

2 4

1
1
+ +

+

JI
II
II
1
1

III

II
II
11
n
II
1
1
1

Autres espèces
P/antago lanceo/ata
Hypericum perforatum
Digitaria sanguinalis
Setaria pumi/a
Achillea millefo/ium
Dactylis glomerata
Hypochaeris radicata
Vulpia myuros
Roegneria canina
Galium mollugo subsp. erectum
Eragrostis pi/osa subsp. felzinesii
Panicum capillare
Barbarea vulgaris
Populus nigra (juv.)
Acer negundo (juv.)

2 + + + 2
1 + 1 2
1 + 2

+ + +
+

+
+

3 +
+ 1 + 2
1
+ +

+ +
+

+ +

2 2
+ 1

+
+

1
2

+

+

1
2
1
+
2

+

1 + +
+ + +
+ +

+
+

+

IV
rv
IV
III
III
III
n
Ir
II
JI
1
1
1
r
1

Espèces supplémentaires 342 3 903 3 ()
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Localisationdesrelevésetespècessupplémentaires
1- Carennac, île de Grand Bourgnoux.- 10.10.2001- Cera­
todonpurpureus2, Chenopodiumalbum +, Sedumacre+
2- Vayrac, confluent de la Sourdoire.- 28.09.2001 - Dipsa­
eus sylvestris +, Oxalis dillenii +, Solanum dulcamara +,
Silene latifolia subsp. alba+
3- Carennac, îlot de Mezels.- 13.09.2001 - Calaminthaas­
cendens+, Cytisusseoparius(juv.) +
4- Tauriac, à l'amont du pont de Cabrette.- 17.08.2001 ­
Petrorhagiaprolifera+
5- Pinsac, Blanzaguet.- 24.09.2001 - Agrostis stolonifera
+, Carexhirta+, Echinochloacrus-galli+
6- Vayrac, confluent de la Sourdoire.- 09.10.2001- Portula­
caoleracea+
7- Carennac, île de Grand Bourgnoux.- 10.10.2001 - Cal­
liergonellacuspidata+
8- Tauriac, en face de Girac.- 04.07.2001 - Bryum sp. +,
Calliergonellaeuspidata 1, Euphorbia cyparissias+, Leu­
canthemumvulgare 1, Loliumperenne 1, Poa compressa+,
Poapalustris1, Rumex acetosa+, Tortulasp. +
9- Carennac, île de Grand Bourgnoux.- 22.08.2001
10- Carennac, îlot de Mézels.- 13.09.2001.-Agrostris sto ­
lonifera3, Brachypodiumsylvaticum+, Brachyteciumruta­
bulum 2
11- Girac, aval du pont de Puybrun.- 17.09.2001 - Corri­
giola litoralis1, Holcuslanatus1, Phalarisarundinacea1
12- Carennac, îlot de Mézels.- 13.09.2001.

C- Les groupements pérennes herbacés

1· L'association à Saponariaofficinaliset Artemisiavulga­
ris (Saponario ojjicinalis-Artemisietumvulgaris ass. nov.
(classe desArtemisieteavulgaris): tab.2; holotype : rel. 8

Sur les parties hautes balayées par le courant des hautes
eaux hivernales, à 2,5 - 3 m au-dessus de l'étiage se ftxe un
groupement marqué dans sa physionomie par la prédominan­
ce de Saponariaojjieinalisformant des touffes prostrées so­
lidement ancrées entre les galets et qui retiennent un peu de
sable lors du retrait des eaux. Dans le limon interstitiel ger­
ment et se ftxent durablement Artemisiavulgaris,A. verlo­
tiorum,Poa nemoralisreprésenté par une forme cespiteuse
raide et Coincyamonensissubsp. cheiranthos;Setariaviri ­
dis y trouve son optimum. Ces taxons forment la combinai­
son caractéristique d'une association le Saponarioofficinalis­
Artemisietumvulgarisass.nov.(alliance Daueo-Melilotion).
La sous-association scrophularietosumcaninae (type: rel.
2) est très proche du Meliloto-ScrophularietumcaninaeLoi­
seau et Braque 1972 qui se rencontre sur les grèves de la
Loire et de l'Allier dont on peut proposer comme lectotype
le rel. n"3 du Scrophulario-Melilotetumnom. inv. Loiseau
1975(LOISEAU, 1975 : 41). Dans les deux cas s'introduisent
des populations d'Oenotherasp.plur. et hybrides. Des espè­
ces présentes dans l'association ligérienne sont rares ici :
Matricariaperforata(Carennac: Meyronne), Lepidiumvirgi­
nicum (Prudhomat, au confluent de la Cère; Carennac) ou
manquent: Collomiagrandijlora,Berteroaincana;Ambrosia
artemisiifolia,Plantagoscabra (cette dernière a été vue par
LAMOTHE (1907) dans les gares et près du pont de fer de
Floirac mais elle ne s'est pas naturalisée). C'est à ce niveau
que se mettent en place de jeunes peupleraies de Populus
nigra.

2· Le groupement à Phalarisarundinaceaet Aster lanceolà­
tus (tab.3)

Ce groupement pionnier se rencontre de préférence sur le
sable qui se dépose sur le flanc des bancs de galets tourné
vers les chenaux secondaires plus ou moins colmatés. Il
supporte l'ombre légère des buissons ~e Salir purpurea ~t

des jeunes peuplements de Populus ntgra. Sa physionomie
est marquée par la floraison automnale d'Aster lanceolatus
qui s'est naturalisé tout le long de la Dordogne quercynoise
dans la deuxième moitié du XXèmesiècle. Aster lanceolatus
abondant dans la saulaie à Salir alba peut être considéré ici
comme espèce différentielle de la sous-association astereto­
sum lanceolati(holotype : rel. n04) du Phalaridetumarundi­
naceaeLibbert 1931(ordre PhalaridionarundinaceaeKope-

cky 1961;classePhragmiti-Magnoearieetea).A la surface
des bancs de galets exposés à des submersions hivernales et
printanières répétées, le groupement forme des mosaïques
avec des peuplements des Artemisietea(peuplements àArte­
misiaverlotiorum,A. vulgaris,Saponariaojjicinalis)et des
Bidentetea(avec Xanthiumitalieum)et où s'élèvent parfois
Daturastramonium,Helianthustuberosus,Solidagogigan­
tea subsp. serotina;Oenotherasuaveolens,Reynoutriajapo­
nica, dispersé çà et là, ce qui peut donner un aspect de friche
complexe (Creysse, près de Bauze; Souillac)

Tableau 3 : PHALARIDETUM ARUNDINACEAE Lib­
bert 1931ASTERETOSUM LANCEOLATI subassoc.nov.

Relevé n" 1 2 3 4 5
Surface (m') 20 30 20 20 30
Recouvrement (%) 90 100 100 90 95
Nombre d'espèces 8 5 8 8 5

Présence
Combinaison caractéristique
Phalaris arundinacea 4 5 4 4 2 V
Aster lanceolatus 3 3 3 3 5 V
Vicia cracca (juv.) + + II

Autres espèces
Setaria pumila 1 1 + + IV
Polygonum hydropiper + + + + IV
Xanthium italicum + 1 II
Agrostis stolonifera 3 1 II
Acer negundo (juv.) + 1 II

Espèces supplémentaires 4 0 2 2 0

Localisation des relevés et espèces supplémentaires
1- Creysse, près de Bauze.- 05.10.2001 - Eragrostis pilosa
subsp.felzinesii Portal +, Digitaria sanguinalis 1, Echino ­
ehloacrus-galli1, Potentillareptans+
2- Creysse, près de Bauze.-05.1O.2oo1
3- Pinsac, île de la Borgne, rive gauche.- 17.10.2001 - Po­
lygonumpersiearia1, Bidensfrondosa+
4- Carennac, île de Grand Bourgnoux.- 10.10.2001 - Men­
tha arvensis1, Saponariaofficinalis+, Stellariamedia+
5- Vayrac, confluent de la Sourdoire.- 28.09.2001

3- Le peuplement à Rorippasylvestris(classe des Agrosti­
deteastoloniferae)
Rorippa sylvestris est présente dans toutes les communes
riveraines et trouve son optimum au niveau de la frange dis­
continue de Salixpurpurea et au contact de l'association à
Corrigiolalitoraliset Eragrostispilosa subsp.felzinesii. A
Lanzac, au pied de la berge érodée, un relevé effectué sur un
peu de sable retenu par Salirpurpureapeut être rapporté au
Rorippo sylvestris-Agrostietum stoloniferae (Moor 1958)
Oberd. et Müller 1961placé dans l'alliance Lolio perennis­
PotentillionanserinaeTüxen 1947: surface 2 ml, recouvre ­
ment 100%

Agrostis stolonifera 4, Rorippa sylvestris 3, Polygonum
persicaria1, Lythrumsalicaria+, Bidensfrondosa +, Echi ­
nochloacrus-galli+,Corrigiolalitoralis+.

4· Le peuplement à Paspalumpaspalodes(tab.4)

D'origine américaine, cette espèce thermophile, déjà bien
implantée au bord de la Dordogne périgourdine et girondine
(VIROT, 1953;VIROT et BESANÇON, 1977), au bord·de la
Garonne, entre Castelsarrasin et Marmande (WISSKIRCHEN,
1995) et de la Loire occidentale (CORILLIüN, 1965), est
nouvelle pour le département et semble en voie de naturali­
sation. Quatre stations, d'étendue très réduite (quelques mè­
tres carrés), ont été repérées: Vayrac, au bord du chenal de
jonction du plan d'eau et de la rivière; Floirac, sur la grève
du Vieux-Port, en face de Pétayrol; Souillac, au sud du
stade; Gluges. La plante forme un tapis dense, près de l'étia­
ge, dans les interruptions d'un liseré de Phalarisarundinacea
ou de Carexacuta,en compétition avec le groupement à Po­
lygonumhydropiperet Bidensfrondosa. Le groupement, qui
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supporte des submersions hivernales assez prolongées, peut
être considéré comme un élément laté-méditerranéen de l'al-
liance méditerranéenne Paspalo-AgrostidionBr.-BI. 1952in-
cluse dans la classe Agrostieteastoloniferaepar OBERDOR-
FER, 1983.

Tableau 4 : Groupement à PASPALUM PASPALODES

Relevé n° 1 2 J 4
Surface (m") 10 20 10 2
Recouvrement (%) 100 100 100 100
Nombre d'espèces 6 6 4 6

Paspalum distichum S-4 S-4 S-4 S-4

Polygonum hydropiper 1 1
Echinochloa crus-galli 1 +
Setaria pumila +
Polygonum persicaria 1
Polygonum lapathifolium +
Cyperus eragrostis 2
Plantago major subsp. intermedia 2

Aster lanceolatus + 1
Leersia oryzoides 2
Lysimachia vulgaris 2
Phalaris arundinacea +
Salix purpurea 0'1/1'.) + +

Localisation des relevés
1- Floirac, Port-Vieux, bord du cours vif(28.09.2001)
2- Vayrac, bord du déversoir du plan d'eau (02.10.2001)
3- Vayrac, bord du déversoir du plan d'eau (19.09.2000)
4- Floirac, Port-Vieux, bord du cours vif (28.09.2001)

5· La frangede Carexacuta(classe des Phragmiti australis­
Magnocariceteaelatae)
Placée à la limite supérieure du lit apparent, au pied du talus
de berge, elle reste très fragmentaire et dispersée, probable­
ment par suite de la plus faible résistance du Carexà l'arra ­
chage par le courant que Phalarisarundinacea.Elle est rem ­
placée, le plus souvent, par les groupements annuels.

Sans présenter un aussi grand développement que dans
le parcours périgourdin de la Dordogne où les dépôts grave­
leux, sableux et vaseux deviennent prédominants (VIROT,
1953),la végétation du lit apparent de la partie quercynoise,
où dominent les galets, renferme plusieurs groupements
pionniers annuels et pérennes. Leur maintien résulte de la
dynamique fluviale qui remanie les matériaux alluvionnaires
créant ainsi de nouvelles surfaces d'accueil, bien que les in­
terventions humaines aient considérablement réduit les pos­
sibilités de divagation de la rivière, où s'exerçait naturelle­
ment une dynamique en tresse, et atténué l'amplitude des
crues. Par adaptation aux variations annuelles du régime flu­
vial, une toposéquence de groupements (Fig. 3) se constitue
depuis le niveau supérieur du lit jusqu'à l'étiage mais le
degré de développement de la végétation thérophytique est
sensible aux fluctuations annuelles ce qui modifie parfois
considérablement d'une année à l'autre l'aspect du peuple­
ment végétal estival et automnal des plages et des grèves.

Lit majeur

C-F

Lit apparent

S-A

A

m

2

B

".

M-Y

00·''''0_.
E-C

étiage

étiage

Fig. 3- Toposéquences : position des principaux groupements pionniers du lit apparent
A- Vayrac, rive droite, confluent de la Sourdoire

B- Carennac, rive gauche, île de Grand Bourgnoux.
Légende: C-F : chênaie-frênaie alluviale; M-V : groupement à Micropyrumtenellumet Vulpiamyuros;S-A : groupement à
SaponariaojJfi.cinaliset Artemisiavulgaris;P-A : groupement à Phalarisarundinaceaet Aster lanceolatus:R~ : groupement à
Rorippa syivestris; Sp : frange de Salixpurpurea;B-F : groupement à Bidensfrondosa et Polygonumhydropiper;E-C : grou ­
pement à Eragrostispilosa s.l.et Corrigiolalitoralis

Depuis les observations de LAMOTHE (1907) et de
HAGÈNE (1937, 1939), la flore herbacée du lit apparent s'est
enrichie de plusieurs adventices qui se sont naturalisées et
participent, parfois de façon significative, à la constitution
d'associations végétales : Amaranthus bouchonii, Bidens
frondosa, Artemisia verlotiorum, Oenothera suaveolens,
Oxalisdillenii,Reynoutriajaponica,Aster lanceolatus,Cy­
perus eragrostis,Paspalumdistichum,Panicumdichotomi­
florum; Chenopodiumsuffnuicosum, Chenopodiumpolys-

permum;Eleusineindica,Cyperusesculentus,Cyperusmi­
chelianus, Coronopusdidymus. Enfin, Eragrostis pilosa
subsp. felzinesii, en l'absence de données sur sa répartition
précise et probablement méconnue auparavant, est peut-être
une microendémique.
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